
Motion de M. le conseiller national Roger Bonvin
sur la ré forme de l 'armée

Prendre des mesures
réalistes, économes, efficaces

Ainsi que le souligne le molionnaire, notre armée vit une période de tran-
sition. Les changements très importants survenus dans l'armement conven-
tionnel , ainsi que l'apparition des armes atomiques, ont entraîné de pro-
fondes modifications de la doctrine militaire. La conséquence immédiate et
logique de cette évolution pour les états-majors suisses et les organes politi-
ques Intéressés fut un réexamen de notre stratégie défensive, de nos armes
ct dc l'instruction. Dc cette remise en question naquirent les éléments d'un
plan dont certains points ont été réalisés, d'autres sont à réaliser, d'autres
enfin ne sont qu'au stade de l'étude. Au nombre des armes nouvelles intro-
duites ainsi, l'on peut relever notamment le fusil d'assaut, les chars Centu-
rions, le canon anti-char sans recul, les avions Hunter.

Ne serait-ce qu'au titre de leurs incidences financières, ces mesures, dont
lc champ est très vaste, intéressent notre Parlement et c'est pourquoi, en
juin 1957 déjà, M. le conseiller national Roger Bonvin avait déposé sur le
bureau de la Chambre Basse, une motion qui fut développée avant-hier en
une intervention dont les milieux parlementaires se plaisent à relever le haut
intérêt. Aussi jugeons-nous opportun de publier un large extrait du sténo-
gramme des délibérations relatant l'intervention de M. Bonvin. Ce n'est pas
l'un de ses moindres mérites que de considérer l'ample reforme envisagée
sous l angle cle la stricte économie
—. et sous celui de l'efficacité la plus marquée des dépenses consenties pour
notre défense nationale. Après avoir repondu sur les différents points traités
par le motionnalre ( voir le « Nouvelliste » d'hier), M. lé conseiller fédéral
Chaudet accepta pour étude la motion transformée en postulat. ( Réd.).

Il y a deux ans , en j u i n  1957, comme
membre de la commiss ion militaire,
voyant  'les problèmes qui se po saient
à la commission et au Parlement , j ' ai ,
avec quelques amis, réd igé la motion
que nous développons aujourd'hui.

Depuis deux ans , -bien des choses ont
naturel lement  changé , mais les cons-
tantes du problème se sont simplement
renforcées et ne l' ont pas modifié de
façon essentielle. Cependant , un élé-
ment  nouveau a été in t rodu i t , c'est la
base cons t i tu t ionne l le  pour l' organisa-
tion de 'la protection .aérienne .et la
protect ion civile.  Pour 'le reste , les élé-
ments  sont 'à peu près les mêmes.

Nous savons que le Dépar tement  mi-
l i t a i r e  fédéral , et à sa tête son chef ,
ont élaboré avec 'leurs col laborateurs
un projet  de réorganisation ds l'ar-
mée. Cette  réorqanisa t ion  devra i t  ê lre

permanen te . Il est cependan t  des épo-
ques où e'.'ls riai t  être accentuée  ; on
parle alors de réform e de 'l'armée.

Doctrine
La m o t i o n  que j ' ai présentée il y a

deux ans vise à charger  le Conseil
fédéra l  de m e t t r e  au po in t  la doc t r ine
de défense nationale et , en fonction de
cette doct r ine , de préparer  une  réa-
d a p t a t i o n  rap ide  de l' armée aux
moyens et aux cond i t ions  actuels et fu-
turs. En ce qui concerne la doctrine ,
nous serons heureux d' apprendre du

nos finances nationales en ont besoin

chef du département , si la mission de
notre  armée chargée de défendre no-
tre neu t ra l i t é  — ce qui n 'exclut pas
du tout  le problème sentimental, au
contraire — si cette notion , ainsi que
celle d' une armée de lég itime défense ,
sera maintenue  ou pas , malgré le dé-
veloppement des moyens techniques.
Et ici je pense qu 'on n 'insistera jamais
assez sur le fa i t  que notre armée est
une armée de 'légitime défense. Nous
saurons. aussi si l' obligation généralisée
de servir et si le caractère d' armée de
mil ices  sont maintenus mal gré les spé-
cialisations devenues nécessaires.

Utilisation rationnelle
des instruments de combat
En foncion de cette doctr ine , les mo-

demandent  au Conseil fédé-
ral tout d' abord d' accentuer
l' u t i l i sa t ion rationnelle des
ins t ruments  modernes de
combat. Nous avons lu ces
jours dans la presse que M.
Brandenberger , qui préside
une association tendant à
coordonner en Suisse les
e f fo r t s  des savants , des in-
dustriels et de l' armée , se
p la in t  d'un fait : il constate
et regre t te  que nous n 'ayons
pas développé cet effor t
d' u t i l i s a t i o n  des moyens mo-
dernes de combat . Il est in-
q u i e t  même du fa i t  qu 'on

t ionnai res

qui ava ient  été fondées uniquement
sur la mission d' accompagnement des
troupes au sol ? II paraît  qu 'on s'effor-
ce ma in t enan t , pour jus t i f ie r  l' acquisi-

,, - semble ne pas trop se sou-
cier cle cette ut i l i sa t ion . Or ,
i! est c la i r  que les moyens
modernes  o f f r e n t  das possl-

1 b ih tç s  ex t r ao rd ina i r e s  dans
N>< la dé f ens ive  et que  l' on

p o u r r a i t  les met t r e  au po in t .
Ces moyens modernes peu-

sSlll V e n t  ê!re u t i l i s é s  comme
^^S ins t rumen t s  de combat dé-
stSnïf f (> "sif dans to u tes  les catê-
Igllll gories d' a rmes  qui compo-
§|pli sent  no t re  armée . Nous en
|||1| $ avons abordé  quelques-uns
{SS|||- lorsque nous avons fa i t  l' ac-
5jj |g»j q u i s i t i o n  d' armes an tichars  ;
¦t||*2Jj nou s  en aborderon s  d' au i re s
i:"̂ ;*jB lorsque nous é tudierons  ie
f t ^amW problème de l' a r t i l l e r ie  mo-

derne.  Cet te  dernière  pose
aussi des ques t ions  que l' on doit envi-
sager,  puisqu 'on peut  s'épargner  au-
j o u r d ' h u i  le poids énorme des canons
eux-mêmes et les remplacer par des
fusées dont  cn a développé en Suisse
même des pro to types  qui doivent  nous
intéi ssser.

Mission de l'aviation
Nous pensons également au problè-

me de l' avia t ion.  Est-ce qu 'on modi-
fiera sa mission ? Est-ce qu 'on appli que-
ra les décisions qui ava ient  été prises
avant  la fabrication du P-16 , décisions

Les six points
de la motion

Le Conseil f édéra l  est chargé,
en fonction d'une doctrine de la
défense  nationale mise au point ,
de préparer une réadaptation de
l'armée aux moyens et aux condi-
tions actuels et futurs;

(0 En accentuant l'utilisation ra-
tionnelle des moyens modernes
de combat et spécialement de
dé fense  ;

0 En introduisant ces nouuelles
armes et les méthodes de tra-
vail qu 'elles entraînent, au
moyen d' une adaptation pro-
gressioe par paliers su ccessi fs ,
de corps d'armée par exemple ;

10' En diminuant par contre, aoec
l ' introduction des armes per fec -
tionnées , les e f f e c t i f s  des hom-
mes incorporés , de façon  que la
proportion mobilisable dans
l'armée n'excède pas , comme
c'est le cas, les taux considérés
comme normaux ;

0 En diminuant, en plus, le temps
de seroice dans l'élite et surtout
dans le landsturm, mais en l'al-
longeant au besoin dans la

Jandruehr ;

Q' En dotant en partie les troupes
de landroehr de jeunes cadres,
de f açon  à oaloriser au mieux
les qualités de cette troupe ;

£ En organisant le rythme des
cours de rép étition tel que les
cadres reçoioent, pour les
commander, des unités complè-
tes et non plus squeletti ques
comme c'est actuellement le
cas.

tion de nouveaux avions d une autre
nature  et d' un autre caractère , de mo-
difier la mission de base . Cette fois-ci
nous aurons  une mise au point  de la
doctrine dans ce secteur de notre dé-
fense nat ionale  avant  toute nouvell e
décision.

Ce que les mot ionnaires  proposent
aussi , c'est qu 'avec l ' in t roduc t ion  de
ces nouvel les  armes on vise à créer
une réadapta t ion par pa l ie r  successif ,
par exempl e de corps d' armée.

Réduire les effectifs
mobilisables

En in t rodu i san t  la mécan i sa t ion  ou ,
pour employer un terme moderne , l' au-
toma t i s a t i on  dans notre armée défen-
sive , on économise en effe t  des effec-
tifs . On peut envisager .de réduire les
e f fec t i f s  mobilisables que nous avons
actuel lement .  Si l' on t ient  compte de
tout  ce qui est mobilisable , y compris
les t roupes terr i toriales , nous avons
des e f f e c t i f s  beaucoup trop élevés ct
il nou s f au t  envisager  de reveni r  à un
pourcentage d' ef fec t i f s  mobilisables
que l' on puisse considérer comme nor-
mal. Quoi qu 'il en soit , il y a là une
économ i e d' effect i fs  certains à faire.

On peut aussi envisager  la d iminu -
t ion  du temps de service de certai-
nes classes d'âge. Je m 'explique : ie
service ter r i tor ia l  est basé sur une
série de décisions provisoires : elles

Approfondissement
Certams rêves créent en l ame

une inquiétante impression de vi-
de : toutes les choses fuient, dès
qu'on veut les saisir. Avec angoisse,
on se sent plongé au sein de choses
étrangères et inaccessibles, engagées
dans une course échevelée que rien
ne viendra interrompre...

Psychiquement et physiquement,
nous avons besoin de sentir autour
de nous la stabilité ; de nous ap-
puyer sur une assise ferme.

II semble que notre caractère na-
tional nous pousse spontanément à
réaliser à l'extrême cette aspiration
spontanée. Sur ce point, on ne peut
certainement pas nous accuser de
nous maintenir dans la médiocrité...

Aussi sommes-nous naturellement
peu portés à entendre le message
de Bergson.

Par toute son œuvre, surtout par
l'« Evolution créatrice », il nous ap-
pelle au-delà de toute tranquillité,
dans un monde de perpétuelle nou-
veauté et d'incessante transforma-
tion.

La vraie réalité, il ne la voit pas
dans l'univers physique où se dé-
roule notre existence ordinaire où
nous enfermons nos préoccupations
habituelles. Il ne la voit pas dans
le monde des choses que composent
et décomposent les différentes
sciences.

Il la trouve dans l'intime de nous-
mêmes, dans le déroulement même
de notre vie réelle, qui est épanouis-
sement continuel.

Là, l'espace n'exiiste plus, l'exté-
riorité de parties multiples. Là le
temps n'existe plus, ou plutôt il
prend une tout autre valeur.

Le temps dans lequel s'encadre
notre activité extérieure se réduit
à une succession monotone d'ins-
tants immobiles. Il répond parfai-
tement aux exigences de la mesure ;
il permet des délimitations exactes,
condition fondamentale d'une ac-
tion efficace.

Impressionnés par ces avantages ,
nous nous appliquons à nous-mêmes
des cadres identiques.

En réalité, le temps qui nous
constitue intérieurement échap-
pe à tout ordre de mesure. Il ne
contient aucune succession de mo-
ments identiques ; il est progrès in-
cessant à travers des formes tou-
jours nouvelles. Chaque moment est
fait de toute la richesse du passé,
à laquelle s'ajoute cette perfection
imprévisible et unique que consti-
tue constamment ma liberté : « La
durée est le progrès continu du pas-
sé qui ronge l'avenir et qui gonfle
en avançant ».

Pour la saisir, il faut vivre la du-
rée. Dès que je me regarde vivre,
dès que je prends une attitude de
spectateur, je découpe dans la to-
talité du réel des vues distinctes,
immobiles. Je me fais chose parmi
les choses, me plongeant en quelque

n 'ont  pas à nos yeux un caractère dé-
f in i t i f .  Ce service enfle  de ' façon ex-
traordinaire . On veut réaliser des tâ-
ches qui incombent pra t iquement  à
l' au tor i té  civile . Il y a là deux effor ts
parallèles et superposés. Ce n 'est pas
rationnel , il faut  revoir le problème.

Les troupes d'âge avancé
L'économie civile doit cont inuer  à

fonctionner en cas de guerre puisqu 'il
ne s'ag i ra i t  pas de combats d' une du-
rée de trois ou quatre jours , comme
c'est le cas aujourd'hui  pendant les
manœuvres. Actuelement les dispenses
de service pour les travaux des champs
sont beaucoup trop nombreuses , tout
part icul ièrement  lorsqu 'elles sont ac-
cordées aux hommes de l'élite. Dans
l'économie civile , ce sont les classes
âgées qui sont les plus précieuses ; el-
les sont moins précieuses pour l'armée
puisque , pour l 'introduction de nouvel-
les armes , il nous faut  des jeunes qui
puissent s'adapter rapidement au ma-
niement  de ces nouveaux moyens mé-
caniques. Il est donc indiqué et logi-
que de décharger l'élite de ces dis-
penses pour en main ten i r  les membres
en ac t iv i té  de combat défensif .  Les
consta ta t ions  que nous avons fa i tes
à ce propos ces dernières années , lors-
qu 'on a mobilisé des troupes d'âge
avancé permettent de tirer un certain

sorte dans un ordre d irréalité.
Car la seule réaUté, la seule véri-

té est celle de la vie, celle du pro-
grès.

C'est ici certainement que Berg-
son entre dans le courant de la phi-
losophie humaine.

On daube beaucoup sur les con-
tradictions de la philosophie.

En réalité, à travers les solutions
apparemment ou même réellement
les plus contradictoires , la philoso-
phie exprime un émouvant effort
de découverte de la vérité, de la
réalité, au-delà de l'ordre physique
reconnu insuffisant.

Effort émouvant, parce que con-
damné à ne s'achever jamais, à l'op-
posé de la tentative d'un navigateur
à la recherche d'une terre nouvelle
ou d'un savant en quête d'une nou-
velle technique.

Parce que incapable de produire
la moindre richesse monnayable...

Par là s'explique, au moins par-
tiellement, le déclin de l'authentique
philosophie dans l'époque actuelle
toute dominée par le souci d'effica-
cité extérieure, de productivité. Sous
cet angle, la réflexion présente face
à la science les mêmes déficiences
que la démocratie face à une dicta-
ture.

Celle-ci utilise toutes les énergies
d'une nation ; celle-là met ses for-
ces au service des personnes, même
de celles qui les utiliseront pour 'la.
combattre.

Mais, ayant placé la réalité au-de-
là de l'univers matériel, la philoso-
phie se doit d'expliquer celui-ci.

Certaines solutions simplistes : se
sont contentées d'en faire une sim-
ple illusion causée en nous par Dieu
ou une création imaginaire de no-
tre esprit.

Qui oserait soutenir de telles af-
firmations, après les réalisations
merveilleuses de la science moder-
ne ?

Bergson l'explique comme le ré-
sultat d'une retombée, d'un affaisse-
ment de l'élan vital. Alors que ce-
lui-ci est jaillissement continuel et
continuelle nouveauté, la matière
s'enfonce dans l'immobilité, dans
l'extériorité de parties indéfiniment
multipliables. '• .'

Elle est appel de mort ; elle ne
subsiste que par l'élan vital qui con-
tinue à la traverser, retardant sa
chute.

Mais inexorablement elle tombe,
comme les gouttelettes retombantes
que retient à peine la vapeur qui
continue à s'élever :

« La vapeur fait effort pour
relever les gouttes qui tom-
bent ; elle arrive, tout au plus,
à en ralentir la chute ».

A travers cette réalité qui se dé-
fait , nous avons à retrouver celle
qui se fait.

A. F.

nombre de conclusions pour l'avert i r ,
à savoir que si les médecins contrôlant
l'état sanitaire de ces hommes appli-
qua ien t  strictement les décisions de
l' assurance mil i ta ire , on serait obligé
de renvoyer à la maison le gros de ces
unités  d'hommes âgés. Il est patent
qu 'en cas de guerre les hommes d'un
certain âge pourront  mieux remplir
leur mission en poursuivant  leur tra-
vail de tous les jour s dans leur entre-
prise. Il y a là aussi une inversion d'ef-
forts  à faire .

Le problème des' cadres
Les mot ionnai re s  pensent également

que le problème des cadres se pose ,
tout  part icul ièrement dans la Land-
wehr. Cette classe est la meilleure de
notre armée . Elle est composée d'hom-
mes encore jeune s qui ont des respon-
sabilités Iamiiiales et professionnelles ,
ce qui leur donne ce caractère de sé-
rieux devant les difficultés que les
chefs apprécient beaucoup . Mais leurs
cadres sont actuellement plus vieillis
que les troupes et on se demande dans
quelle mesure il sera possible d'amé-
liorer le rendement de ces troupes.

Il existe aussi un problème psycho-
logique. Les jeunes off iciers  se sentent
volontiers blessés lorsqu 'on les attribue

(Suite en 2e page)



Motion de ML Roger Bonvin sur
la réforme de l'armée

( Suite de la

aux troupes de Landwehr . Ils considè-
rent cela comme une mise à la retraite'
partielle , alors que ce n 'est absolument
pas le cas , bien au contraire.

Repenser le rythme des cours
de répétition

¦Les motionnaires demandent aussi
la réorganisation des cours de répéti-
tion , de façon que les effectifs soient
plus complets qu 'actuellement. Lors-
qu 'on met sur pied un cours de répé-
tition d' un groupe d'unités important
et qu 'on constate que les effectifs à
disposition des cadres atteignent pé-
niblement de 40 à 50 % des effectifs
normaux basés sur l'organisation des
états-majors et des troupes , on est in-
quiet. 'En effet , ces effectifs trop ré-
duits nuisent d'une part à l' effort de-
mandé et d' autre part à l' efficacité du

La péréquation
M. Guglielmetti (rad. Tessin),.pré:

sente un rapport écrit sur la mise a
jour de K constitution du canton de
Genève, approuvée par les électeurs
de ce canton le 17 octobre 1958. Elle
a eu essentiellement pour effet d'éli-
miner de la constitution cantonale les
dispositions désuètes ou saris objet,
de lui incorporer les lois constitution-
nelles, d'améliorer la systématique en
introduisant des notes marginales, en
nufnérotant les alinéas des articles,
èri intervertissant certains chapitres
et en apportant au texte des correc-
tions d'ordre rédactionnel. Sans dis-
cussion, par 115 voix contre 0, le Con-
seil accordé la garantie fédérale à fa
nouvelle constitution genevoise.

Le Conseil reprend l'examen de la
loi sur la péréquation financière en-
tre les cantons. Une discussion s'en-
gage sur le mode de répartition des
5 pour cent du produit de l'impôt de
défense nationale réservés à la péré-
quation, soit une somme d'environ
12 millions de francs par an.- Le Con-
seil fédéral et la fnajorité de la com-
mission veulent attribuer la moitié
de cette somme à tous les cantons
d'après le chiffre de la population et
l'autre moitié aux seuls cantons fi-
nancièrement faibles. Une minorité
de la commission propose d'attribuer
à ces derniers non pas la moitié, mais
le 60 pour cent de la somme disponi-
ble.

Combattue par M. Streuli, conseil-
ler fédéral, la proposition de la mino-
rité est repoussé par 101 voix contre
49 et l'ensemble" de la loi est voté par
117 voix sans opposition.

Régie des alcools
et lutte contre l'alcoolisme
MM. Beck (cons. Lucerne ) et Cha-

morel ( lib. Vaud), rapportent sur
le budget d'exploitation de la . Régie
des alcools pour l'exercice 1959-1960,
lequel prévoit un bénéfice net d'envi-
ron 19,9 millions de francs, sur un
total de . recettes de- près de 57. mil-
lions, de;fr|ncs;*.L'e budget^est .approu-
vé pïjar 791 voix S sans ' oppositiôn;.'Le
Cons'eiLtprènd .e*hsuitéi*iâcfe- du ï64e
rapport ,du|Consgil fédéral,, sur... l'em-
ploi à,la'5lutfè contre l'alcoolisme, ̂ afles cantons, du dixième de leur part
aux recettes de la Régie fédérale des
alcools pour la période du 1er j uillet
1956 au 30 juin 1957.

CasUta TlUmtceux
Tous les soirs,

dans le cadre élégant du
nouveau NIGHT-CLUB

le merveilleux orchestre

J E A N  R I N G S
(8 musiciens)

MARIA B0NITA
et

JOSE MORENO
dans leur répertoire

dc chansons de l'Amérique latine

Dès 17 h. :
CASINO-CLUB Dès 21 h- :

BAR-A-GOGO J E U

Petite DE LA
B O U L Erestauration
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Tendement. Si le rendement est dimi-
nué , lés frais généraux restent les mê-
mes. Ceux-ci augmentent sans doute
avec des effectifs plus importants, mais
le rendemen t est très supérieur. Il fau-
drait arriver à mobiliser au moins le
75 à 80 % des effectifs. Il faut trouver
le moyen d'y parvenir . Ceci est in-
fluencé par le rythme, le moment des
cours , la période qui s'écoule entre
un cours et un autre. On pourrait peut-
être abandonner la périodicité annuel-
le, prévoi r une alternance entre les
cours de formation des cadres et ceux
de la troupe , de manière à ce que ces
derniers se fassent ensemble et qu 'on
obtienne des effectifs non pas squelet-
tiques , mais normaux . Ainsi , le rende-
ment d' un cours de répétition serait
sensiblement amélioré .

Voilà les éléments SUT lesquels los
motionnaires ont étayé les raisonne-
ments qui sont 'à la base de leur mo-
tio n.

financière acceptée
Gestion du gouvernement

fédéral
On aborde ensuite 1 examen de la

gestion du Conseil fédéral pour 1958.
M. Grandjean ( rad. Vaud), président
de la commission de gestion, rappor-
te. Il fait part du souci qu'a eu la
commission d'élucider quelques pro-
blèmes politiques ou d'ordre général ,
de sorte que le Conseil peut exercer
sa surveillance de manière approfon-
die sur l'activité du gouvernement et
de. l'administration. La commission
pense que les commissions extra-par-
lementaîres; ont tendance à prolifé-
rer et qu'il paraît souhaitable d'en
diminuer le nombre. Lé rapporteur
conclut à l'entrée en matière.

M. Chaudet, président dé la xConfé-
dération"déclare que le Conseil fédé-
ral prend note du vcèu de la commis-
sion de gestion. Il veillera à ce que
les commissions ne se multiplient pas
démesurément, tout en tenant comp-
te des exigences pratiques.

Au chapitre de l'administration gé-
nérale, M. Pïaebèrfin (rad. Zurich),
parle dès taches du Conseil fédéral ,
dé là préparation, dé l'impression et
dé la. remise des messages. Il pensé
que la procédure en matière de pos-
ïùlàts et de motion pourrait être sim-
plifiée et que les devoirs représenta-
tifs des membres du gouvernement
devraient être limités.

M. Huber ( soc. St-Gall) montre la
difficulté d'impartir au Conseil fédé-
ral un délai pour le règlement des
motions et des postulats. Mais la
question mérite cependant un plus
ample examen.

Les débats sonf interrompus à 10
heures 40, pour permettre aux dépu-
tés de participer à la sortie annuelle
des groupes qui se rendent dans di-
verses régions du pays : Valais, à
Kâgaz, à Lenzbourg, à Laufon , et Si-
griswil.

Allégements en faveur
des montagnards

Sur rapport de M. Mueller (-rad.
Thurgovie), le Conseil approuve par
37 voix sans opposition, la gestion
et les comptes des CFF pour lv58.

Le Conseil examine ensuite plu-
sieurs divergences. En ce qui concer-
ne le chemin de fer de Standsstad-
Engelberg, la question en suspens est
celle cle la clause référendaire sup-
primée, on le sait, par le Conseil na-
tional , décision que déplorent MM.
Bossi (rad. Tessin ) et Sfussi (sans
parti , Glaris). Ce dernier voudrait que
les commission des deux Conseils se
riiettent à la recherche d'une nou-
velle solution, par exemple en libé-
rant le canton d'Unterwald de la
charge des déficits d'exploitation. M.
Lepori , conseiller fédéral, insiste pour
qu'une décision claire intervienne
sans retard. Une proposition de M.
Bourgknecht (cons. Fribourg) de ren-
voyer le projet à la commission est
repoussée par 22 voix contre 15, puis
pair 19 voix contre 14. Le Conseil dé-
cide de maintenir la clause référen-
daire. Sur proposition de M. Mueller
( cons. Lucerne), il est décidé, par 27
voix contre 10 de ne pas considérer
cetfe décision comme irrévocable.

En ce qui concerne le financement
des produits laitiers, le Conseil, sur
proposition de MM. Ullmann ( agr.
Thurgovie ) et Danioth (cons. Uri),
décide par 29 voix contre î d'adhérer
à la décision du Conseil national sur
les allégements en faveur des paysans
de la montagne, cela contre l'avis de
M. Holenstein, conseiller fédéral, qui
défendait la cause des finances fédé-
rales.

La séance est ensuite levée.

La soucoupe volante
anglaise a pris son envol !
COWES (île de Wight),  11 juin ,

ag. (Reuter). — Le premier vol offi-
ciel de la soucoupe volante anglaise
a' eu lieu, aujourd'hui, près de Co-
wes, devant près dé 200' journalistes
et photographes. Cette machine ré-
volutionnaire, qui pèse 4 tonnes, pi-
lotée par deux hommes, s'éleva à 30
centimètres du sol. Le vol dura envi-
ron un quart d'heure.

La semaine dernière, la soucoupe,
baptisé « Skubug » fut soumise à
de nombreux et divers essais. Issue
des usines Saunders Roe, en collabo-
ration avec l'armée de l'air, l'engin a
été achevé après six années de tra-
vail.

Une nouvelle publication du Secrétariat des paysans suisses

Les coûts du travail
dans les exploitations agricoles

La notion du coût du 'travai l doit
être élargie en économie rurale , car
de moins en moins celui-ci s'identifie
aux salaires de la main-d'œuvre i tou-
jours davantage , il faut y faire ren-
trer l'es dépenses devant irendre l'ex-
ploitant moins dépendant de cette
main-d'oeuvre , celles que nécessitent
les moyens de traction animale ou
mécanique, le regroupement des ter-
res et les constructions agricoles. C'est
¦à l'analyse de ces Irais que l'un des
collaborateurs de l'Union suisse des
paysans , M. J. 'Petricevic , vient de
consacrer une fort intéressante étu-
de .(1).

iPO'ur cette analyse, M. Petricervl'c a
étudié • plus particulièrement les ré-
sultats des exploitation s comptables
contrôlées par le Secrétariat des pay-
sans suisses en 1955, qui durant ces
dernières années, se caractéTise: par
des résultats moyens et cependant sa-
tisfaisants. Il les considère, et cela
surtout en ce qui concerne la mécani-
sation , en fonction., du - mode -d' exploi-
tation et de la surface du domaine.
Nous ne voulons pas donner ici un
compte rendu complet de cette étude.
Nous nous proposons simplement de
faire connaître les constatations et
conelùsifo'ns l'es plus intéressantes
qu 'elle- contient. ' -' ^

M. 'Petric evic est tout d'abord frap-
pé par l'accroissement constant que
dénote la part du coût de travail dans
l' ensemble des frais de production :
de 53 % en 1935-38, elle passe à 57 %
en 1949-50 et à 60 ¦'%¦ en ,1955. Durant
cette périod e, c'est le coût des ma-
chines et instruments qui a été le plus
fortement majoré (de 211 %),  puis ce-
lui de la main-d'œuvre (de 166 %), et
celui des 'constructions a connu la
moindre* augmentation (de 46 %).
Néanmoins, le pourcentage de ces
postes par rapport à l'ensemible des
frais dé production se présente diffé-
remment : il a passé, pour l'es frais
de main-d'œuvre, de 36 % avant-
guerrë à 43 % en 1955, alors qu 'il est
demeuré inchangé pour le coût des
machines, Instruments et bâtiments
(17 %). Voici ce qu 'il faut en déduire :
malgré le fort recul des effectifs de
m'iagré le fort recul des effectifs de
main-d'œuvre qu 'eUe a permis , la som-
me des* salaires payés s'est accrue.
Cela montre à quel point il a fallu
augmenter.'.ces ¦¦*salaires ; agricoles >:pôur
les; S adapter*- au piveau géiiétàlf fleàisa-
laBïes.;. et .des'-p-rix. Une -telle" évolution
est surtou t sensible ' en '1 montagne" :
alorsj vquei. le'rp'^iujç entag'i; des;*QsaîSires
p'cfr rapport* àùi*"irai s 'de""ptodùction est
en plaine de 42 % pour l'es exploita-
tions pratiquant les mélanges fourra-
gère, il atteint 47 % pour les exploi-
tations du Jura sans pâturages, 49 %
pour les exploitations alpestres her.ba-
gères et 55 % dans les vallées élevées
du Valais et des Grisons.

Comment agir sur les divers élé-
ments du coût du travail pour les com-
primer ?

En ce qui concerne le parceilement ,
les remaniements sont certes un élé-
men t important de rationalisation , sur-
tout lorsque l'exploitation se pratiqu e
selon un mode relativement extensif.
Ils n 'en sont cependant qu'un élément
seulement , bien moins important que
l'organisation- interne, notamment en
matière de constructions. Ils devraient
toujours s'accompagner du déplace-
ment d'un nombre aussi grand que
possible de bâtiments ruraux au de-
hors des limites étroites du village.
On voit aisément à quel point cette
possibilité se trouve limitée par l'en-
semible de nos mœurs campaqnaj des.

(1) Les coûts du travail dans les ex-
ploitations agricoles en Suisse, publi-
cation No 165 du Secrétariat des pay-
sans' suisses, Brougg.

L'étude de M. Petricevic s'étend plus
longuement an problème de l'aménage-
ment des ruraux (remises , granges ,
éfables , etc.), accordan t notamment
son attention à la .question de la sta-
bulation libre.

Quant au problème de la mécanisa-
tion , M. Petricevic 'constate qu 'il ne se
pose pas d'ordinaire sous la forme
d'une opposition tracteur-cheval. Le
cheval aussi bien que 'le tracteur don-
nent de ibons résultats, lorsque l'équi-
pement en forces de traction corres-

Les cheminots français
vont-ils vers une grève !

M. Michel Debre, Premier minis-
tre, assisté de M. R. Btiron , ministre
des travaux publics , a longuement re-
çu; jeudi , les représentants de tous les
syndicats de cheminots, venus l'en-
tretenir de leur décision de lancer ,
mardi prochain , une grève de harcè-
lement de 4 heures du matin à mi-
di sur l'ensemble clu réseau ferré.

Le ministre s'est efforcé de con-
vaincre ses interlocuteurs qu 'un tel
mouvement aurait , à l'heure actuelle ,
les conséquences les plus préjudicia-
bles pour l'économie nationale. Il a
fait appel à leurs sens des responsa- #n 'ont pas caché que le Premier mi
bilites , les assurant qu 'au fur ct à
mesure du redressement économi-

mstre avait confirmé sa politique en
matière de salaires. « Sous cet as-
pect , ont-ils déclaré , nous considé-
rons que c'est le statu quo ». Ils vont
maintenant en référer à leurs man-
dants.

Les transports parisiens
A l'issue de l'entretien que les re-

présentants des syndicats cle chemi-
nots ont eu avec M. Michel Debré ,
Premier ministre , a donné à la pres-
se quelques précisions sur cet échan-
ge de vues.

« Le Premier ministre , a notam-
ment déclaré M. Buron , a a t t i ré  l'at-
tention de ses interlocuteurs sur le
danger que présenterait , dans les cir-
constantes présentes , un mouvement
cle grève cle harcèlement. Il leur a
demandé de bien réfléchir avant de
prendre leurs responsabilités . Nous
sommes parvenus , a-t-il souli gné, à
un moment où il est permis d'es-
compter le succès progressif cle no-
tre politique de redressement. Les
mesures prises hier prouvent que
nous avons pu franchir une première
étape. Toutefois , le redressement est
encore insuffisant pour que nous
puissions faire dès maintenant un se-
cond geste. U est hors de doute que
les désordres provoqués par les grè-
ves pourraient compromettre le suc-
cès du redressement ct il n 'y aurait
pas alors de second geste ».

Apres avoir souligné que les che-
minots étaient conscients de leurs
responsabilités et qu 'ils avaient fait
la preuve de leur patriotisme pen-
dant l'occupation , M. Buron a ajou-
té : « De même, le Premier ministre
a tenu à expliquer aux cheminots
que, pour la première fois depuis cle
nombreuses années , la balance com-
merciale était extrêmement favora-
ble et que ce redressement pouvait
être complété grâce à l'afflux des
touristes. Toutefois , l'atmosphère .de
trouble qui résulterait de mouve-
ments de grève compromettrait , à
coup sûr, le succès de notre politi-
que de tourisme ».

...et les transports parisiens
Les syndicats Force ouvrière de ia

Régie autonome des transporta pari-
siens viennent de lancer une invita-
tion à toutes les autres organisa-
tions syndicales en vue d'organiser
une « action convergente avec celle
des Fédérations de cheminots ». Les
syndicats de cheminots ayant donné
un ordre de grève pour mardi pro-
chain , de 4 heures à 12 heures les
syndicats F. O. ont l'inten^on de
proposer un arrêt de travail à la
RATP (métro et autobus) durant les
mêmes heures.

Une réunion doit avoir lieu vendre-
di , à 15 heures, avec les représen-
tants des organisations syndicales
qui accepteront l'invitation des svn
dicats F. O.

pond a la grandeur de l' entrepris e et
que l' orientation de la production est
adaptée à ces forces . Le maintien si-
multané des deux genres de traction
dans les exploitations de moins de
15 ha. constitue d'ordinaire cependant
une lourde charge. Selon le mode
d' exploitation ou la configuration du
domaine , l' une ou l' autre peut être
plus indiquée.

D'une façon générale, la main-d'œu-
vre agricole se raréfiant toujours
plus , nos paysans se trouvent dans
ï' oibligation de pallier à cette raréfac-
tion pair des investissements de capi-
taux. Au salaire d' un ouvrier agricole
qualifié, correspondent les coûts an-
nuels d' un capital en machines et ins-
trument s de 20 000 à 25 000 francs ou
d'un capital en bâtiment s de 80 000 à
90 000 francs. De telles normes ne doi-
vent pas être dépassées . On y veillera
soit en recourant à l'utilisation en
commun des machines , qui se prati que
beaucoup plus en Suisse en petites
communautés qu 'en coopératives offi-
ciellement reconnues comme telles ,
ainsi qu 'à une organisation rationnelle
du travail.

Toutes ces possibilités ds compri-
mer les divers éléments du coût du
travail sont donc limitées , car les frais
fixes demeuren t élevés . On ne pourra
y parvenir qu 'en accroissant le rende-
ment brut de l'exploitation , donc la
production agricole . Or la demande
de produits agricoles n 'augmente guè-
re , si elle ne recul e pas , dans nos pays
d'Europe occidentale, et l'on accuse
constam'm ent l' agriculture de surpro-
duire. iM. Petricevic espère cependant
que le constant accroissement de la
population puisse lui valoir une exten-
sion de ses débouchés.

L'assemblée de la LVHG
L assemblée générale des délégués

de l'association régionale romande
III de la LSHG aura lieu samedi 13
juin, à 14 h. 45, à l'Hôtel du Cerf , à
Sion: Les débats seront' présidés par
M.M "P,iJérrè -Moren. 'i-L'-ardre -du  jour
comprend les; divers1 peints: habituels
dont les rapports ,du; président-, du
caissier, des 'vierîfdriafeùrs ; y figu-
rent également la prochaine assem-
blée de la LSHG, à Bienne, qui pro-
met d'être animée.

Meeting à St-Maurice
Le responsabl e du centr e d' entraîne-

men t du Bas-Valais organise , le 14
jui n , un meeting au Parc des Sports
de St-Maurice , dès 8 h. 15 précises.

En cas de pluie , la réunion sera ren-
voyée.

Les branches inscrites au program-
me sont les suivantes :

100 mètres ; 300 mètres ; 5.000 mê-
les ou 1.500 ; saut en longueur ; bou-
let.

Nous espérons pouvoi r compter sur
la présence de tous les athlètes du
Bas-Valais. Nous vous rappelons que
les championnats valaisans par bran-
ches auront lieu à Viège, le 21 juin.
Profitez donc du dexnler galop d' en-
traînement en venant à St-Maurice , la
14 juin , à 8 h. ,15 précises.

Pour le centre d' entraînemen t
du Bas-Valais :

P. iR.

que , des améliorations sociales se-
raient apportées à l'ensemble des tra-
vailleurs.

M. Debré n 'a pas caché aux syndi-
calistes que , s'ils maintenaient leur
ordre de grève , le gouvernement ne
pourrait que faire son devoir qui
est d'assurer le fonctionnement d'un
grand service public et qu 'il pren-
drait toutes les mesures nécessaires ,
y compris la réquisition .

A l'issue de l'entrevue, les repré-
sentants des syndicats cle cheminots
se sont montrés très réservés. Ils

Pour l'ouverture
de la saison touristique 59
passez vos soirées au

Dancing «La Matze » Sion
ouvert tous les soirs jusqu'à 2 h.

(Tous les lundis : relâche )
AMBIANCE
DANSE

avec l'orchestre « DUO BUSCA »
•—- 

Voulez-vous un trousseau original
et personnel ? Géroudet , Sion, saura
vous conseiller.

cnpfinrlpç ï̂N * s&nv»

A Châteauneuf, ça danse...
C'est en effe t samedi et dimanche

prochains , qu 'aura lieu à Château-
neuf la traditionnelle Kermesse du
Football-Club. Chaque année, c'est un
succès, cette année, ce sera un triom-
phe, grâce à un orchestre de tout
premier ordre. Venez tous, samedi
soir, dimanche après-midi ou diman-
che soir, vous divertir à Châteauneuf ,
au bord de la piste d'aviation.

Dancing,
AUX TREIZE ETOILES

ouvert' chaque soir jus cu'à 2 h.
Fermé le lundi MONTHEY



jeune fille

Occasions

Pour le bottelage
de vos foins

Trousseau la

GOLIATH

On cherche

pour le service des
chambres et lingerie.
Logée, salaire Fr. 300.-
par mois. Sur désir,
pour la saison. Entrée
immédiate.

Tél. (021 ) 8 31 63.

Baignoires, lavabos,
cheminées de salon.

Event. rendu sur place
Tél. ( 021) 26 07 69

Pour le

adressez-vous au Do-
maine des Chantons,
à'Martigny. Tél. (026)
61863.

124 pièces, dont 12
draps, enfourragës ,
linges de bain, de ta-
ble de cuisine, etc.,
seulement Fr. 570.—.
Paiements en mensua-
lités sur demande.
Blànca S. A., rue Etraz
2, Lausanne. TéL 021/
22 68 641

A vendre

Année de construction
1957, moteur 4 temps,
21 000* km., état de
neuf, cause* double em-
ploi.

Tél. (027) 230 76.

IM5

Mademoiselle , Madame, Monsieur,

Vous connaissez tous la Coopérative du Meuble, soit par'l'es, annonces
parues dans la presse , soit par notre exposition provisoire à l'avenue
de Morges 161-163 ou encore par des clients qui ont déjà acheté leurs
beaux meubles chez nous. . . .

Les locaux provisoires que nous occupions -jusqu'ici étaient bien trop
petits , et ne répondaient pas à nos besoins.. Ce problème est maintenant
résolu. C'est avec grand plaisir que nous' vous informons que, nous avons
enfin à Lausanne une magnifique exposition moderne à la. • . " " . ,

rue de Genève 75 (tél. 021 / 25 74 22), .à côté de l'Ecole des Métiers.

Par l'ouverture officielle de notre cinquième succursale, la' Coopérative
du Meuble fête également le 40ème anniversaire de sa fondation.

Des prix raisonnables pour une qualité supérieure, un grand choix en '
meubles modernes et traditionnels, ainsi que des conditions de paiement
avantageuses avec assurance-acheteur vous donnent une idée générale de
nos grandes possibilités.

Visitez , sans engagement , notre nouvelle exposition permanente, à. la!
rue de Genève 75; vous y trouverez quantité de* nquveautés -pour embellir
votre intérieur. Sur simple demande téléphonique ou par earté postale,,
nous vous adresserons notre catalogue illustr'é.. .''*'.' . '•'. /. , -

Veuillez' agréer, Mademoiselle, Madame, Monsieur, nos salutations
distinguées.

îHEUBLES mrj

¦llll

ÏD19
suspension

h ij dropneumatique

Nous cherchons
pour nos laboratoires de traitement de fiihis
photographiques et cinématographiques en cou-
leurs de Renens, plusieurs

jeunes hommes
Qualifications requises pouV ces postes d opera-
teurs de machines semi-automatiques : bonne
santé, conscience au travail et habileté manuel-
le avec sens de la mécanique.
Nous offrons : semaine de 5 jours, institution
sociale avantageuse (caisse de retraite et assu-
rance-décès).
Entrée en service : au plus tôt.

Adresser offres détaillées avec curriculum vitae,
copies de certificats, photographie et indication
du salaire demandé à

Coopérative du Meuble

Notre référence 5/S/J
Lausanne , juin 195g

La douceur exception-
nelle de la suspension
hydropneumatique, l'ef-
ficacité des freins à dis-
ques, la visibilité totale ,
font de l'ID 19 la voitu-
re qui offre à la fois le
plus grand confort et le
plus haut coefficient de
sécurité.

Fr. 11 600
Garage Moderne • Sion

A. G S C H W E N D
Tél. 2 17 30

K O D A K
Société Anonyme
Bureau du personnel (8)
Case Ville - LAUSANNE

Lausanne Direction :
Rue de Genève 75 Baie
(021) 25 7422 ' Gûterstrasse 133

COOPÉRATIVE DU. MEUBLE

ction. Bâle: Suce .fLausanne

. Scholér
ireeteur

A VENDRE

CHIEN
de garde

« Appenzellois »
S'adresser à

DUAY François,
Prassurny/Orsières
Tél. (026) 6 81 64

Occasions
A VENDRE

Moto BMW 500
Norton 500

Vélo moteur Kreidler
Condor Puch

Très bonnes occasions
MEYNET Antoine
Cycles - Monthey

Machine à coudre
A VENDRE

SINGER table
Parfait état, bas prix

Offres sous chiffre
P 3 944, à Publicitas

SION

O P E L
Capitaine

Lune, mod. 59. A ven-
dre état de neuf, 15 000
km., sièges couchettes.
Valeur Fr. 14 100.— ; à
enlever Fr. 11 000.—.

Tél. ( 021) 51807.

Bon fromage
Meules 3-10 kg. K gras

Bloc 2 kg. 3A gras
Fr. 3.30 le kg.

G. Hess, Fromages
Horriwil (Soleure)

Bâle
Bellinzone
Bienne
Lausanne
Zurich

Chèque postal
V 4453 Bâle

'A. Jaggi
Gérant

A vendre à Leysin
pour cause de décès

propriété
de 3 600 m2 avec bâti-
ment de 3 apparte-
ments meublés et cha-
let de 2 appartements
avec dépendances, en
bloc ou séparément.
M. F. Abegglen, Leysin
TéL 62488.

Coiffeurs !
A enlever : 5 fauteuils,
4 hommes, 1 dames, à
pression d'huile, la pee
Fr. 150.—1 Réelle occa-
sion.

Glardon, Lausanne,
tél. (021) 23 97 97, ou
24 06 49.

Centre des affaires
à Martigny,

à louer belle pièce
pour

BUREAU
Téléphoner au 6 16*76

ou au 6 00 89

DUVETS
neufs, remplis de mi-
duvet, gris, léger et
très chaud, 120 x 160
cm., Fr. 40.— ; même
qualité 140 x 170 cm.,
Fr. 50.—. Port et em-
ballage payés.
W. Kurth, av. de Mor-
§es 9, Lausanne. Tél.

21/ 24 66 66 ou 24 63 86
LE NOUVELLISTE
le plus fort tirage

du canton

Radio télévision
VENDREDI 12 JUIN

SOTTENS. — 7 h. Petit concert de musique rus-
be, 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Propos du matin.
7 h. 25 Kaléidoscope matinal. 8 h. Fin. 11 h. Emis-
sion de 'nsenuble. 12 h. An carillon de midi . 12 h.
44 Signal horaire. 12 h. 45 Informations. 12 h. 55
En vers et contre tous. 13 'h. 05 Musique légère
par l' ensemble Radiosa. 13 h. 25 Un brillant violo-
nist e français : Gérard Jarry. 14 h. Fin. 15 h. 59
Signal horaire. .16 h. Le feuilleton de Radio-Ge-
nève : « La Maison du chal-qui-pelote » . 16 h. 20
En attendant le Tour de Suisse. 16 h. 30 Tour de
Suisse cycliste. 16 h.. 45 Un quart d'heure avec
le'nsemble de la Marine royale néerlandaise. 17 h.
Nos classiques ou Messieurs H. 17 h. 55 Figures
du passé : Elisabeth-Eleanor Siddal'l. 18 h. 15
Achille Scottl. 18 h. 30 Micro-partout. 18 h. 50
Tour de Suisse cycliste. 19 h. Micro-partout. 19 h.
13 L'horloge parlante. .19 h. 15 Informations. 19 h.
25 'La situation internationale. 19 h. 35 Le miroir
du monde. 19 h. 45 iPetit concert roumain, 20 h.
Quelques negio spirituals 20 h. 15 C'est arrivé...
l'année prochaine. 20 h-. 55 Petit concert Mozart;
21 h. 40 Le cœur du monde. 22 h. 10 Chansons
et rythmas espagnols. 22 h. 30 InformationiS»
22 h. 35 Connaissez-vous les 'dliefs-d'œuvre d& la
littérature de langue française ? 22 h. 55 Musique
de notre temps. 23 h. 12 La neige sur ' lés monta-
gnes. 23 h. 15 Fin.

BEROMUNSTER. — 6 ih. 15 Informations. 6 h. 20
Les trois minutes de l'agriculture. 6 h. 25 Disques.
6 h. 50 Quelques propos. 7 h. Inf. Les trois minai-
tés de l'agriculture. 7 h. 10 Musique populaire.
7 h. 30 Arrêt, là h. Emission d'ensemble. 11 h. 30
Concert . 12 h. Musique populaire. 12 h. 10 Com-
muniqués touristiques. 12 h. 20 Wir gratuMeren.
12 h. 29 Signal horaire. 12 h. 30 Iniformations.
12 h. 40 Musique légère. 13 ih. 30 Musique de la
famille Bach. 14 h. 'Pour Madame. ,14 h, 30 Emis-
sion ' radioscolaire. 15 h. Arrêt. .15 h. 59 Signal
horaire. 1I6 ih. Orchestre A. Scholz. 16 h. 45 Lors-
que le siècle était jeune. 1.7 "h . Concerto de
Mozart. 17 h. 30 Pour les enfants. 18 h. Musique
récréative. 18 h. 40 Tour de Suisse. 18 h. 50 Ac-
tualités. 19 h. Chronique mondiale. 19 h. 20 Com-
muniqués. 19 h. 30 luf. Echo du temps. 20 h. En-
semble accordéoniste. 20 b. 30 « Paracelsus ».
21 h. 15 Concert." 21 h. 45 Le poète H. Henny
Jahun. 22 h. 15 Informations. 22 h. 30 Musique
de dhanubre de compositeurs suisses coatemipo-
rains. 23 h.. 15 Fin.

TELEVISION. — 20 th. 15 Météo et téléjournal.
20 h. 30 Un grand pas en avant. 21 ih. Quii est-ce ?
22 h. La distrilbution moderne des produits alimen-
taires. 22 h. 30 Dernières informations. Fin.

A V E N D R E
( de marque* fabrique de meubles

Horgen-Glaris)
132 FAUTEUILS rembourrés, 13 STRA-
PONTINS avec dossier, rembourrés ; 383 '
FAUTEUILS eh bois, 22 STRAPONTINS
avec dossier, en bois. '

Le tout' en très bon état. Prix intéres-
sant. Conviendrait pour salle de confé-
rence, salle de réunion, etc.

Adresser offres à CINEMA CORSO, LA
CHAUX-DE-FONDS. Tél. (039) 2 25 50

™_  ̂ Mm
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A personne de goût, meubles de goût
Faites confiance à la vieille renommée de

Nos architectes-décorateurs vous présenteront
projets et devis, sans engagement.

Exposition 3 étages 14 vitrines
Bâtiment « La Matze », Pratifori

Café du Raisin - BEX
Samedi, le 13 juin

G R A N D  BAL
dès 20 heures

Orchestre Orlando

Pour voyageurs à la commission ou représen
tants désirant s'adjoindre affaire intéressante

Plaques désinfectantes
produits pour désinfecter

GROS GAIN
Ecrire sous chiffre P 7 838 S, à Publicitas, Sion



Enfouré de la gratitude de toute une population

M. le docteur Hoffmann
prend sa retraite

Saint-Maurice lui a rendu un émouvant nommage

M. le Dr Hoffmann en blouse de
chirurgien

Sur l'invitation de M. Eugène Ber-
trand , président de St-Maurice, se réu-
nissaient au Buffet de la Gare, autour
de M. Hoffm ann , mercredi soir , le Con-
seil communal et les représentants des
différents milieux de St-Maurice, afin
de lui présenter leurs hommages et té-
moignages de reconnaissance au nom
de la population tout entière.

On y notait la présence de MM. Mar-
cel Gross , conseiller d'Etat , Alphonse
Gross, préfet , Rvd chne Jules Monnet ,
directeur du Collège, Michel et Jean
Dionisotti , respectivement administra-
teur et directeur de la SCPS, MM. les
conseillers Georges Levet , Gérald Puip-
pe, André Glassey, Rémy Barman, Aimé
Favre , René Chevalley et Marcel Mot-
tet; MM. Gabriel Monachon, fondé de
pouvoir de la SCPS, Dr. Ch. Imesch,
Marcel Peyraud , directeur de l'usine de
Lavey, Gilbert Granges, président du
parti conservateur-chrétien social de
St-Maurice et environs, Hugo Francio-
li, représentant de la «Bois Homogène
S. A.», Major Fernand Dubois , cdt de
la Cp. GF 10.

Après une collation bien servie, M,
Bertrand s'adressa à M. le Dr Hoff-
mann pour prendre congé d'un chirur-
gien dont la réputation a largement dé-
passé le cadre de St-Maurice.

Le Valais en général et St-Maurice
en particulier sont représentés ce soir.
Outre le Conseil d'Etat et le Conseil
communal, les milieux médicaux et in-
dustriels ont délégué leurs représen-
tants .

A l'usine de Lavey, à l'usine de Ci-
ment à la «Bois Homogène SA» ,de nom-
breux blessés ont été rendus par ses
soins à leur travail.

A la Cp. G.F. 10, au Collège dont
il fut le médecin officiel , aux employés
CFF, partout sont allés les bienfaits de
sa science et de sa bonté. Alpiniste de
renom , M. Hoffmann a droit encore à la
reconnaissance du Club Alpin dont il
fut un membre actif et durant long-
temps un dirigeant apprécié.

Toute la commune, toute la région,
lui doivent donc leur profonde grati-
tude.

M. Bertrand termine en offrant au
Docteur , à titre de souvenir de la part
du Conseil communal, une très jolie
gravur e ancienne de la cité d'Agaune.

Le Docteur remercie avec émotion
le Conseil et la population de Saint-
Maurice pour l'attachement dont on
lui donne la preuve. Il exprime son vif

Debout M. le Dr Hoffmann remerciant tout un chacun. A sa droite: MM. Marcel
Gross conseiller d'Etat et Alph. Gross, préfet ; à sa gauche: M. Bertrand, pré-
sident de la commune. Photo Granges

plaisir à recevoir le cadeau qui concré-
tise les sentiments témoignés à son
égard. Il retrace quelques souvenirs
personnels datant de ses débuts à
Maurice , alors que le plein centre était
les alentours de l'Ecu du Valais et que
l'on circulait au milieu de la Grand-Rue
sans se préoccuper des voitures — St-
Maurice en comptait 5 à l'époque ! -
il en gardera un bon souvenir et tou-
jours s'arrêtera avec plaisir pour y
serrer les mains de tous les amis et
connaissances qu 'il y laisse.

M. le rvd chne Monnet dit sa gra-
titude au médecin qui a soigné la plu-
part de ses élèves et en a sauvé plus
d'un. Il se souvient particulièrement
d'une péritonite avancée où , grâce à
une longue gymnastique opératoire , il
a littéralement arraché un jeune hom-
me à la mort.

Le Dr Imesch , avec un brin de bon-
hommie bien* sympathique , retrace
quel ques souvenirs de clinique , notam-
ment celui de ce jour où deux jeunes
médecins assistaient un patron terri-
blement fatigué qui leur avoua éprou-
ver l'envie de venir lui aussi en clini-
que pour s'y reposer. Malheureusement
le jour où il se décida à le faire... c'é-
tait un peu tard ! Les opérations sans
relâche , les visites au dehors et celles
en clinique représentant bien trente
étages à faire journellement , c'était
beaucoup et, à part cela... la mon-
tagne : c'était presque trop.

Parlant avec les mots du cœur , le
Dr Imesch a des paroles qui touchent
visiblement le Dr Hoffmann. Associant
la Clinique St-Amé à son message d'a-
dieu il lui dit encore : «La Cl/nique St-
Amé uous regrette aujourd'hui ; elle a
eu en oous un très grand chirurgien.
Votre capacité en ce domaine fut re-
connue dans tout le canton et jusqu 'à
Lausanne. Merci pour tous les malades
que vous avez guéris ou assistés jus-
qu 'à leur dernier souffle. J'espère que
votre retraite ' ne sera pas une vraie
retraite car sans activité médical e
votre vie ne serait pas une vraie vie
à Lausanne. Nous vous enverrons de
temps en temps du monde pour nous
rappeler à vous ».

M. Georges Levet , président du CAS,
s'adresse ensuite au camarade de mon-
tagne qui ne se contenta pas d'être un
bon alpiniste mais encore un entraî-
neur de ce club. Il retrace avec hu-
mour quelques prouesses du Docteur
et termine en lui rappelant sa pro-
messe de venir assister à — presque —
toutes les assemblées futures.

M. Marcel Gross esquisse éloquem-
ment le portrait de ce médecin de dis-
trict parfait , que son sentiment du de-
voir ne faisait reculer devant aucune
pression quand il s'agissait de condi-
tions d'hygiène, quitte à ne pas ména-
ger ses termes ! Le Dr Hoffmann a rem-
pli son rôle , il a fait quelque chose de
grand et c'est là l'essentiel. S'il éprou-
ve maintenant un peu de tristesse, il a
du moins une immense joie , celle que
donne une tâche remplie au-delà mê-
me de ce qui est demandé à chacun.
M. Gross fait le point sur ces mots :
«Tant que nous avons encore des hom-
mes qui pensent davantage aux servi-
ces qu'ils peuvent rendre à la société
qu 'à eux-mêmes, nous sommes en droit
d'espérer ».

M. Jean Dionisotti remercie les au-
torités de St-Maurice pour leur heureu-
se initiative. Il fait remarquer au Doc-
teur qu 'au fond , il ne termine pas sa
carrière , mais qu 'il en commence une
nouvelle , au cours de laquelle il tâche-
ra d'appliquer ce qu 'il a toujours con-
seillé et ordonné jusqu 'à maintenant.

iSHKliËSi

Il remercie au nom du personnel et des
employés de l'usine, le médecin qui les
a tant de fois secourus.

M. Hoffmann se lève à nouveau pour
remercier chacun des paroles réconfor-
tantes qui lui ont été adressées et ,
avec quelques dernières anecdotes de
sa vie médicale dans les milieux in-
dustriels , adresse un dernier «au re-
voir» aux personnes présentes , ava,nt
de se retirer dans son chalet , à Che-
sières.

Espérant que la chaleur des messa-
ges témoignés au Dr Hoffmann ren-
forceront son bonheur de goûter une re-
traite bien méritée, nous voudrions le
prier de trouver , en ces lignes encore ,
la profonde gratitude qu 'éprouve à son
endroit toute une population .

El.

La carrière
d'un grand médecin
Ne a Genèue le 29 januier 1899, M.

le Dr Roger Hof fmann  est f i l s  de pas-
teur. Sa mère était la sœur du journa-
liste et écrivain Edmond Rossier.

Après avoir fai t  toutes ses études de
médecine à Genèue, M. le Dr ' H o f f
mann accomplit d i f férents  stages, no-
tamment comme assistant puis com-
me remplaçant du Professeur Cornio-
ley, chef de clinique à Genèue. Ce fut
ensuite Je départ pour Aarau chez le
Dr Bircher, à Bilefeld (Allemagne) oers
la f i n  de la première guerre mondiale,
au Danemark, puis à ' Lyon aoec les
professeurs Tixier, Patel et Bérard,
aoec quelques incursions à Paris.

Les parents de M. Hof fmann  tenaient
une pension de jeunes filles et c'est là
qu 'il f i t  la connaissance de celle qui
deuait deuenir son épouse le 23 juil-
let 3923 en acceptant de perdre son
nom de Nielsen Horup pour deuenir
Mme Hof fmann .  D' origine danoise,
Mme Hof fmann sut admirablement s'a-
dapter à Ja mentalité de notre pays.
Une fi l le et un garçon sont issus de
cette union.

Après avoir pensé s'établir à Sier-
re, puis à Montana, M. le Dr Hof fmann
fixa son choix sur St-Maurice où il
s'installa en juin 1926.

Il ouvrit son cabinet de consultation
dans le bâtiment de la Poste tout en
ayant son logement à Lavey, la pénu-
rie d'appartements se faisant déjà sen-
tir à cette époque. En 1936, il trans-
féra son cabinet de consultation dans
l'immeuble de M. Marcel Gross, à I'a-
uenue de la Gare.

A l'époque de son arrivée â Saint-
Maurice, Dînaient et pratiquaient en-
core MM. les docteurs de Cocatrix et
Eugène de Werra, te nouoeau méde-
cin se fit oite une réputation d'excel-
lent chirurgien. Il était appelé à Mar-
tigny, Aigle, Bex et Monthey, parfois
jusqu 'à Chamonix. Ce fut lui qui pra-
tiqua les premières opérations, en 1926,
à l'hôpital de Martigny. A St-Maurice,
ses débuts de chirurgien se firent en
collaboration aoec le Dr Jacques Roux
qui opérait d'abord toutes Tes semai-
nes, puis tous les 15 jours , espaçant
toujours plus ses opérations pour re-
noncer complètement à son actioité à
St-Amé.

La salle d'opération de la vieille cli-
nique de St-Amé s'avéra vite trop pe-
tite, les malades af f luant  en nombre.
En 1949, sous la direction du Dr Hoff-
mann et grâce à un nombre incalcu-
lable de démarches qu 'il entrepri t au-
près des autorités fédérales , un nou-
oeau bloc opératoire put être installé.

En 1950, il fallut agrandir à nouoeau
la Clinique St-Amé, et là encore, M.
le Dr Hof fmann , de par sa réputation
de chirurgien, en fut "l'un des artisans.
On admirait son doigté exceptionnel,
son goût du fini  dans le trouai !, exami-
nant chaque «cas» avec autant de
science que d' autorité. Sa clientèle se
recrutait non seulement dans le district
de St-Maurice, mais à Monthey, Bex,
Villars, Chesières, Marti gny et même
Bagnes.

M. le Dr Hof fmann  f u t  le médecin
apprécié de l'Abbaye de St-Maurice
dont nombreux sont les étudiants qui
fui doiuent la santé et même la vie par
ses interuentions sûres et diligentes.

Lors de la construction de l' usine de
Lavey, il f u t  souoent mis à contribu-
tion ; il ne se passait presque pas de
jour où on ne l'appelât pour donner
ses soins à que/que malheureux acci-
denté «

Ce f u t  à lui qu 'on fit appel lorsqu 'il
fa l lut  organiser la DAP à Saint-Mau-
rice et il en resta Je chef du seroice
de santé. Il a été appelé à siéger au
sein de la commission de «CVS» dont
il est toujours membre. Le Conseil d'E-
tat le désigna comme médecin de dis-
trict à la mort du Dr Alexis Gross, en
3945.

Chaque année, par ailleurs, il enri-
chissait sa science en assistant à de
nombreux congrès scientifi ques dont il
ramena souvent quelques heureuses in-
nooations pour la salle d'op ération de
St-Amé.

Grand alpiniste et feroent amoureux
de la montagne et de ses joies, M. le
Dr Hof fman n  a à son actif 54 sommets
de 4000 mètres dont 10 en une seule
journée. De 1950 à 1953 il f u t  chef de
course du comité uorort de la section ,
membre de la Commission des Guides
des Alpes oaudoises et collabora à la

rédaction de la brochure de cet orga-
nisme. En outre , depuis plus de trente
ans, M. Hoffmann est «membre à vie»
du Club Alpin français.

M. le Dr garde un beau souuenir de
l'accueil triomp hal que lui réseroa la
population de St-Maurice à son retour
de Ja Dent Blanche Je 35 juillet 1936,
date à laquelle on l 'avait porté dispa-
ru auec MM. Paul Rappaz et AJfred Le-
oet.

Sporti f accompli , il pratiqua plusieurs
discipline , fut  un nageur et un plongeur
émérites. A ce titre iJ fit , dans sa jeu-
nesse, des démonstrations dans les pis-
cines de Champ éry et Monthey et sur
Jes pJages de Veoey et BeJleriue.

U ne s'agit Jà que de faits , mais iJs
expriment Ja vie d'un homme bon et
généreux , tout entière attachée à seruir
ses sembJabJes , à souJager Jeurs dou-
Jeurs physique et morales. La carrière
en somme d'un grand médecin.

Cg.

****«

La moitié d'un bateau suisse a été lancée aux chantiers Boele, près de
Rotterdam, en Hollande, Il s'agissait de la proue du « Nyon », ce vaisseau
suisse qui, en novembre 1958, se brisa en deux devant la côte écossaise. Sur
notre photo, on voit, au premier plan, le lancement de la nouvelle moitié ; au
fond, la poupe que l'on avait sauvée.
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Des départs au sein
du F. C. Sion

Dans sa dernière séance d'informa-
tion, le Comité du F.C. Sion nous a
communiqué le départ des quatre élé-
ments suivants : ANKER , MEDLINGER,
MOSER , ERTUG. Ces quatre joueurs
ont , en effet , demandé 'la lettre de sor-
tie habituelle . Malgré d' excellentes of-
fres de travail qui ont pu -leur être
présentées , ces trois premier s ne dési-
rent pas s'installer à Sion . De ce fait
ils ont trop de déplacements à effec-
tuer pour suivre le déroulement des
festivités au sein du FC. Sion , sans
compter tous les entraînements hebdo-
madaires .

Le dernier nommé se trouve actuel-
lement en Allemagne et ii lui est , à
lui aussi , impossible de se déplacer
aussi souvent qu 'exige la parfaite for-
me physique pour disputer des ren-
contres. M est , de plus, et cela est
compréhensible , convoité par de tout
grands clubs de ligue nationale .

Ainsi , ces hommes qui ont joué sou-
vent dans la formation première du
F.C. Sion s'en vont. Ce n 'est pas sans
quelque regret que nous les voyons
quitter les couleurs sédunoises. Nous
leur souhaitons bonne chance... et à
bientôt peut-être , en tan t qu 'adver-
saires ? Rut

Soleure à Sion
dimanche prochain

Pour sa dernière prestation de
ehampionnat eh terre valaisanne cet-
te saison, le FC Sion reçoit, diman-
che après-midi, dès 15 heures, le FC
Soleure.

Tout le monde sait que les visi-
teurs sont en fort mauvaise posture
et que la première ligue semble les
attendre à bras ouverts pour la sai-
son prochaine.

Ce match revêt donc une impor-
tance toute significative, d'autant
plus que Fribourg rencontre Concor-
dia sur son terrain. C'est donc tout
simplement la place des deux der-
niers qui est en passe d'être dési-
gnée.

Dès 13 h. 15, matches des Réserves.
i

Le Grand Prix
de Genève

Cette épreuve internationale, ré-
servée aux amateurs et indépendants
français, aura lieu, dimanche, à Gè-
ne, sur 177 km. Voici comment se

Un vaisseau suisse partagé en deux
Lancement de la moitié du « Nyon »

Naissance de deux ours
au Zoo de Bâle

Deux ourses à lunettes du Zoo de
Bâle ont fait la belle surprise à leurs
admirateurs de mettre au monde des
petits. Animal très rare et sur le
point de disparaître dans son habitat
normal, en Amérique du Sud, l'ours
à lunettes n'est encore jamais venu
au monde dans un des zoos d'Euro-
pe. Les petits sont à peine aussi
gros que des rats à leur naissance et
ils sont restés dans leur tanière pen-
dant plus de trois mois, avant de se
présenter au grand public. Le Zoo de
Bâle peut être, à juste titre, fier de
cette naissance.

présente le parcours : départ à 6 h.
30 au Quai du Mont-Blanc ; passage
à Rolle, Allaman , puis montée à Au-
bonne, Bière , où commencera l'as-
cension du col du Marchairuz (ait.  :
1450 m.) ; en 11 kilomètres la déni-
vellation atteint 735 mètres ; les cou-
reurs passeront ensuite au Brassus,
Bois d'Amont, la Cure, Saint-Cergue
d'où ils descendront sur Trelex , Gin-
gins, Mies pour revenir à Genève sur
un parcours vallonné par Vireloup,
Grand-Saconnex, Pont Butin , Pont
de Lancy, Troinex , Stand de Veyrier ,
Chêne, Les Esserts, Carre d'Amont ,
La Capite, La Pallanterie. Arrivée au
quai Gustave-Ador vers 11 h. 20.

Parmi les partici pants, nous rele-
vons les noms de Hans Schleuniger ,
Erwin Jaissli (Champion suisse),
Reymond, Visentini , Willy Trepp,
Roland Dubey, Willi Beeler , Jolliat ,
Ehenard Jaccoud , Otto Biegler, L.
Brocher Kissling, Binggeli et nos
quatre Martignerains Luisier, Pel-
laud , Genoud et Hubert.

6 Suisses et 6 Allemands
au Tour de France

L'équipe germano-suisse pour le
Tour de France comprendra 6 cou-
reurs de chaque nationalité. Alex
Burtin , directeur technique de l'équi-
pe suisse, avait demandé sept places
pour nos représentants, mais les Al-
lemands ont refusé tout arrange-
ment.

Les premiers sélectionnes d'outre-
Rhin sont : Fischerkeller, Reitz ,
Fierdrich , Alvveck, Debussmann. Jun-
kermann sera peut-être le cinquiè-
me homme. S'il refuse, on fera appel
à Ommer, Brinkmann pu Jarocevitz.

La sélection définitive de l'équipe
suisse sera faite, probablement , à
l'issue de la 6e étape (Neuchâtel),
ou éventuellement déjà à Sicbnen
(3e étape). Onze coureurs ont été re-
tenus pour l'instant : R. Graf , Schel-
lenber, Graeser, Hollenstein, Grêt ,
Traxel , H. Graf , Ecuyer, Vaucher,
Moresi , Gallati ( éventuellement Stre-
hler).



Collèges classiques
ef carrières scientifiques

Il vient de me tomber sous les yeux
le texte d' un remarquabl e exposé sur
la science et l 'humanisme dû au talent
de Paul Montel , de ¦l'Académie des
Sciences de Paris .

Cet exposé contient  des élément s si
intéresLsants et si ju dicieux qu 'il vaut
la peine de lui faire écho dans le
« Nouvelliste » .

Paul Montel constate tout d' abrod
qu 'aujourd 'hui  la science s'est empa-
rée de presque tous les secteurs du
monde moderne ,  A sa suite , la techni-
que pénètre de plus en plus dans tou-
tes les formes de notre activité , maté-
rielle aussi bien que morale et intel-
lectuelle .

En moins d' un siècle , l'art de vivre
s'est modifié du tout au tout : éclai-
rage , ustensiles et appareils ménagers ,
tissus , transports , et avec l' avion « nos
routes restées si longtemps attachées
à la surface de la terre et de la mei
s'inscrivent maintenant  dans un espa-
ce à trois dimensions ».

Et que dire de la médecine et de
l'évolution que lui ont imposé les dé-
couvertes dans toutes les branches de
la science ?

Que dire des audaces de la chirur-
gie ? Il y a quelques années encore ,
il était  impensable qu 'on puisse péné-
trer avec le bistouri dans le cœur.
Aujourd'hui , c'est déjà chose courante.

Le problème de l'énergie , posé par
",a révolution industr ie l le  du XVIIIe
siècle , a été résolu hier avec le char-
bon , les gaz , naturels , le vent et la
chaleur solaire ; il l' est , dès aujour-
d'hui , avec l'énergie atomique qui , à
poids égal , est de 3 mil l ions  de fois
p lus forte que celle dé tous nos com-
bustibles.

Mais avec cette énergie , une grande chines.
peur est née : pourtant , « le couteau Autre souoi : les Pr°grès de l'auto-
avec lequel on pèle innocemment une matisme ne vont-ils pas transférer à
pomme peut très bien servir à percer la machine l'intelligence de l'homme ?
le cœur d' un homme » . Mais si la machine peut résoudre

Ce n 'est pas la déoouverte scienti- un problème à partir de « données »
fique qui est inquiétante ; c'est dams précises , ..peut-on 1'ima.giner se . livrant

p j m i

Le Temps de la Patience
Je le contemple pendant de longues heures !... Chez moi au fond

L'hiver était tenace et rigoureux ; sur la lande, l'âpre vent du nées au prix de quelles privations car les pays occupés man- du jardin , j' en ai un aussi... son écorce est plus blanche... Ça
nord mugissait sa complainte et un froid polaire figeait toute quaient de tout . Il y avait aussi du tabac et quel ques cigarettes... ne fait rien... Celui-ci me rappelle tant de chers souvenirs I...
la nature. Je m'organisai pour hiverner le mieux possible. En — Je ne pourrai jamais les fumer , Albert I Prends-les. je suis content d'avoir été placé dans ce lit plutôt que dans un
dehors des lourdes charges du théâtre , mon temps se passait à J e voulus protester mais à ce moment , sa toux le reprit et autre... Au moins, d'ici, je peux encore regarder ce bouleau I...
entretenir mon petit ménage , à repriser des chaussettes , à rac- je dissimuiai ce paquet de Maryland au fond de mes poches... A ta prochaine visite , tu devrais m'apporter un petit morceau
commoder une chemise défaillante , à écrire un peu de corres- comme un voleur. ^e son ecorce, Albert... cela me ferait tant plaisir !...
pondanec qui nous était très limitée. J'avais enfin reçu des nou- T1 , , , ... , . . ,,„„„ 11 i> „„t i„ i~nri <»ma;nH " ! . . . . .  Il y avait un bocal de confiture aux fraises accompagne d une il 1 eut le lendemain.
vellos dc ma famille. Maman et l' un de mes frères avaient suivi . ,.„ _ . , , . ,, . . .
i , i • . • J _, „ • • t - carte écrite par sa petite tille. Ecriture maladroite d entant a N Da ssions nar des nériodes d'esnoir et d'amertume splnn1 exode jusqu au pied des Pyrénées ; mon autre frore comman- ... , , ... . ,. - - . j  • ,. • v ¦ «ous passions par aeb penoaeb a espoir et a ameriume seion

, -  , , . . ,. .,. . , i j -  . l ecole qui s'était app liquée a tracer de jolis jambages : i„ Hprnnl p Tnpnt dp« pvpnpmpnti P-KIPHPUI-! l PO All pmAndi TIPdait un détachement de spécialistes militaires dans le départe- r ¦ 
l u i  

oerouiemenr aes evenemenrs extérieurs. Les /uiemanas ne
ment de la Loir e «Cher papa, je t'envoie ces confitures . C'est le dernier bocal manquaient jamais de nous mettre au courant de leurs succès,

« Chère maman , combien tes quel ques lignes me furent dou- **îui nous reste mais I e sais 1ue tu les aimes aut£ - nt que moi ' Le baromètre moral évoluait à la . mesure des vérités ou des
ces et réconfortantes de te savoir on vie ainsi que mes frères !... l'espère que tu nous reviendras bientôt... » radotages que nous écoutions. Parfois , une simple lettre parve-
Au moment où je reçus ta carte , près de deux mille kilomètres J' espère que tu nous reviendras bientôt !... Pauvre gamine !... nait à plonger tout le camp dans une lourde mélancolie... Telle
nous séparaient ; pourtant , il me semble entendre pal piter ton • Ton père était là, devant moi , si pâle et déjà si absent... et tu celle qu'un sous-officier françai s nous lut un jour à haute voix:
cœur à travers ces humbles phrases do tendresse ! » l'attendais 1 « Lucien, je n'aurai pas la lâcheté de te dissimuler la vérité...

Le soir , après le repas , jo faisais vite un saut jusqu 'à l'infir- ll V avait enfin un Pullover tric°té en grosse laine bleue Bref | tu dois m'oublier car j' ai rencontré quelqu'un. Il faut com-
merle où René venait d'être conduit. Il souffrait d'une double au(îuel était aSrafé un Petlt blllet de sa ferame : prendre... ton éloignement... ma solitude... je n'ai pu résister.
pneumonie et , chaque jour , le mal emp irait ; chaque jour , je le « Mon chéri, je pense qu 'il doit faire bien froid là-bas ; aussi, Crois bien que c'est avec beaucoup de peine que j'écris ces
trouvais plus accablé. Son masque se creusait , ses yeux enfon- je t' ai confectionné ce chaud tricot. Nous ne trouvons plus de lignes, mais...
ces devenaient sans éclat et cotte horrible toux lui secouait plus bonnes laines ici mais j' espère qu 'il te préservera quand même Le malheureux continuait sa lecture entrecoup ée d'horribles
fréquemment la poitrine. Un après-midi , j' eus la joie de lui des rigueurs de l'hiver... » sanglots...
porter un colis venant de sa femme. Ses pauvres doigts trem- René contemplait ces humbles cadeaux avec des yeux tout
blaient en dénouant la ficelle. Il y avait quelques gâteries glâ- embués de larmes : [A suivre)

le cœur de l'homme que réside le
danger et c'est là qu 'il faut détruire
le besoin de tuer.

Grâce à cette découverte , en revan-
che , et par l'immense productio n d'é-
nergie qu 'elle permet , s'élèvera inévi-
tablement le niveau de vie des hom-
mes.

¦La quantité d'énerg ie utilisée par un
individu pendant  un an , note Paul
¦Montel , correspond aujourd'hui, en
moyenne, à huit  tonnes de charbon
pour le citoyen américain et à une
demi-tonne pour l'habitant de l'Inde.
Elle varie en Europe de quatr e à qua-
tre tonnes et demie .

Le même progrès qui permettrait au
monde entier d' atteindre huit tones
par habitant nous condamnerait , au
bout d'un quart de siècles, à l'épuise-
ment de tous les combustibles connus.

L'atome est en train de nous sau-
ver !

Du point de vue de la technique, le
nombre de chevaux-vapeurs actuelle-
ment possédé dans l'industrie 'équivaut
à un milliard d'hommes ; disons « un
milliard d' esclaves de fer » .

Tandis que la civilisation antique se
caractérisait par une poignée d'hom-
mes libres , c'est la matière qui' nous
fournira désormais la multitude d' es-
c.aves.

Mais le droit au loisir , n 'est-ce pas
d'abord la menace du chômage ?
Crainte vaine : avec l'ère du machi-
nisme , la population industrielle s'est
modifiée , déplacée ; loin de diminuer ,
elle n 'a cessé d'augmenter . Les besoins
nouveaux talonnent ingénieur et pro-
ducteur , et avec eux ia nécessité de
l'énorme masse de main-d 'œuvre à
incorporer dans la fabrication des ma-

ALBERT ANTOINE
Membre de la Société Belge des Auteurs

S. A. B. A. M.

(Suite de « La Défaite Héroïque)

à un raisonnement avec ce que celui-
ci comporte de nécessaire comparai-
son , d'intuition et de flair ?

La machin e laisse forcément échap-
per ce qu 'il a de spontané et de créa-
teur dans les découvertes scientifiques ,
et c'est précisément ce qui est essen-
tiel.

Reste le vrai problème : celui de la
formation des cadres, contremaîtres ,
ingénieurs , chercheurs.

Pourvus de connaissances profes-
sionnels, ils devront , de plus en plus ,
pour rester maîtres de la matière et
ne pas se laisser dominer par elle, être
pourvus d'abord de qualités morales
et de valeur humaine , à tous les pos-
tes de responsabilité et de comman-
dement.

La mission du M. P. F
Dans la salle du Grand Conseil , à

Sion , près d'une centaine d'auditeurs
ont écouté, voici quelques jours , avec
un plaisir évident , le secrétaire géné-
ral du Mouvement Populaire des Fa-
milles, M. Jean Queloz , ouvrier d'usi-
ne appelé à quitter pour quelques an-
nées son métier pour diriger le MPF
suisse.

« Notre mouvement a inscrit en tête
de .son programme , nous dit l'orateur ,
la promotion ouvrière. »

Et , pendant une heure, il captiva son
auditoire par son éloquence sobre et
la franchise de ses propos , montrant
la place qu 'entend occuper le MPF
dan s le mouvement ouvrier dont il est
l' expression familiale. Le 'MPF ne prend
la place d'aucune autre organisation ,
il tend à remplir une mission que nulle
autre organisa tion ne peut remplir
efficacement.

Il veut exprimer les difficultés qui
se posent aux familles des salariés. Ces
problèmes sont les moins connus en
Suisse, même des organismes officiels
et publics. La brochure « Alerte » ,
éditée par le MPF, est l'un des seuls
documents révélant la vraie situation
de la famille populaire.

Mais faire connaître ne suffit pas, il
faut agir.

Le MPF est surtou t connu par son
action pratique. H n"à presque pas fait
de conférences sur le sujet traité ce
soir et il n 'a pas l'intention de multi-
plier ces soirées d'informa tion. Mais
son action se 'concrétise sous trois
formes différentes :

1. Action directe d'entraide : cas
particulier à dépanner immédiatement,
comme par exemple apposition à une
évacuation de logement, ou -reloge-
aient r difficultés passagères à surmon-
ter ; remplacement de la maman mala-
de , etc.

2. Action collective d'entraide : tous
nos service permettent cette action
d'entraide collective et sont des ré-
ponses partielles à des problèmes so-
ciaux ; ils permettent d'autre par t la
gestion communautaire et l' apprentis-
sage des responsabilités. Citons : auxi-
liaires familiales, machines à laver ou
¦à tricoter , achats en commun , pré-
voyance, etc .

3. Campagnes pour dénoncer un mal
social (par exemple le travail profes-
sionnel des mamans obligées de com-
pléter le reven u insuffisant de la fa-

La culture générale leur est de plus
en plus indispensable.

« Vous a-t-on prévenu que la tech-
nique s'applique à des hommes ? Et
lorsque vous en prendrez le comman-
dement , vous découvrirez qu 'on ne
fait pas agir des hommes avec des
formules mathématiques... », insiste à
juste titre Raoul Dautry.

De même , le médecin qui ne verrait
dan s un malade qu 'une machine hu-
maine que l'on peut mettre en formu-
les et en équations serait un bien
triste et bien piètre médecin .

D'où la nécessité des études de
lettres, de philosophie et d'histoire,
dont le propre est avant tout , en quit-
tant le monde de l'observation , de
faire naître et de créer des idées sur
le monde vivant et , par là, d'assouplir
et d'élargir l'intelligence.

Ces quelques remarques de Paul
Montel démontrent , une fois de plus,
qu 'il faut encourager le plus de jeunes
gens possible, en possession d'une
formation classique, à s'engager dans
les carrières scientifiques.

mille , sécurité sociale insuffisante,
esprit de profit qui cause la hausse du
coût de la vie, etc.).

Car il ne suffi t pas de s'organiser
pour mieux supporter les déficiences
de la société, mais il faut agir pour
changer ce qui ne va pas , introduire
ce qui manque et prendre la défense
du plus faible. En un mot il faut s'at-
taquer à la racine du mal et non seu-
lement soigner superficiellement .

C'est par cette action que le MPF
réalise la promotion ouvrière person-
nelle de chaque travailleur, homme et
femme , mais aussi la promotion collec-
tive de toute la classe ouvrière. Car
c'est ensemble qu 'il faut monter et
non pas seulement chacun pour soi.

Et Jean Queloz termine son excel-
lent exposé en soulignant la nécessité
pour les organisations' de salariés et pour
les travailleurs de s'unir pour des ac-
tions communes sur des points précis
afin d'assurer cette monté e du peuple ,
indispensable à l'avènement d'une so-
ciété plus juste et plus fraternelle. Il
répond ensuite à deux interpellateurs ,
MM. Julen et G. Perraudin , qui lui de-
mandent jusqu 'où va cette promotion
ouvrière et qui peut faire partie du
MPF.

« Cette montée ouvrière doit per-
mettre à chacun d'accéder aux plus
hautes responsabilités, aussi bien sur
le plan social que sur lé plan civique
et économique. Pour cela , il faut que
les enfants du peuple qui sont doués
aient les possibilités de poursuivre des
études et 'l eur 'formation , même jusqu 'à
l'université , sans pour cela devoir une
'reconnaissance spéciale à des gens
bien placés et sans perdre leur carac-
tère populaire .

« Peut faire partie du M'PF tout sa-
larié , homme et femme adulte, pour
autant qu 'il n 'occupe pas un poste su-
périeur le plaçant en dehors des pré-
occupations ouvrières (directeur de
S.A. ou fonctionnaires supérieurs), les
petits artisans , commerçants ou agri-
culteurs dont la situation peut être
¦assimilée à celle d' un travailleu r. »

E.P.

nus ae t mimons ont déjà été
répartis aux ménagères grâce aux
timbres-escompte UCOVÀ.

— Tu vois î... Elle tricote bien ma femme !... Aide-moi à l'en-
dosser...

Je lui passai les manches pendant qu 'il s'était péniblement
redressé, puis il se recoucha. D'une main , il étreignait le bocal
de confiture et de l'autre, il caressait cette laine bleue qui le
vêtait... comme si cette caresse se posait sur le visage de celle
qui l'attendait I...

Ses yeux se tournèrent vers la fenêtre , puis il me dit :

— Tu vois ce bouleau là-bas ? Il est tout mon horizon !...

La situation
des marchés agricoles

Davantage de pommes de terre prin-
tanières. — Les premières pommes de
terre printanières ont fait leur appari-
tion sur le marché — en petites quan-
tités toutefois — au cours de la der-
nière semaine de mai. La semaine
passée, l'augmentation rapide de l'of-
fre a déjà permis de couvrir la de-
mande. Dans différentes régions , ces
cultures ont souffert aussi de la sé-
cheresse , ce qui a occasionné des
pertes considérables de rendement en
Suisse romande principalement. L'évo-
lution s'est poursuivie dans les autres
régions de production , de telle maniè-
re qu'actuellement la récolte peut dé-
buter. Dès que les livraisons de ces
régions parviendront sur le marché ,
les consommateurs bénéficieront cer-
tainement de prix plus avantageux.

Difficulté d'écoulement sur le mar-
ché des légumes. Prix avantageux. —
Le temps chaud persistant a provoqué
sur le marché une offre accrue des
différentes variétés de légumes. Il en
est ainsi pour les choux-fleurs qui , de-
puis quinze jours , sont livrés en fortes
quantités. On constate aussi des ap-
ports considérables de laitues romai-
nes, de choux cabus, de choux et de
concombres de serres. Etant donné les
difficultés d écoulement, il en est ré-
sulté pour tous ces légumes des prix
très avantageux. En ce qui concerne
les autres légumes de saison , l'appro-
visionnement du marché se déroule
dans des conditions normales. Les pre-
miers petits pois et pois mange-tout
indigènes font en ce moment leur ap-
parition.

La récolte des fraises bat son plein.
Voici le temps des cerises. — Les
cultures frui tières et les cultures de
baies ne paraissent pas se développer
cett e année sous une étoile favorable.
Le gel de la fin du mois d'avril a cau-
sé des pertes sensibles à toutes les
variétés d' arbres fruitiers et à tous les
fruits . Les dégâts ne sont pas aussi
importants qu 'on le prévoyait au dé-
but dans les fraisières du Valais. Ex-
ception faite des cultures des fonds
de vallées, on pourra compter sur une
récolte normale , si les conditions at-
mosphériques demeurent favorables.
La récolte bat déjà son plein,. Les pre-
mières cerises provenant des régions
précoces sont apparues sur le marché.
Les perspectives de 'récolte de ces
fruits à noyau sont inférieures à la
moyenne. On ne s'atten d même pas à
de bons rendements dans quel ques ré-
gions importantes de production. Les
importations de ces fruits sont libres ,
afin de pouvoir compléter l'offre indi-
gène. Outre les fraises et les cerises,
on trouve toujours des pommes clo-
ches, des reinettes de Champagne et
des reinettes du Canada de là récolte
1958. Ces fruits ont été entreposés
dans les frigos et sont donc d'une
bonne qualité. Les ménagères de-
vraient leur donner leur préférence.

Augmentation de l'offre de porcs de
boucherie. — Le 'marché des porcs de
boucherie a de nouveau été caractéri-
sé ces derniers temps par une légère
augmentation de l'offre , qui devrait se
maintenir pendant quelque temps et
contribuer à un certain affaissement
des prix. Les prix des veaux de bou-
cherie devraient encore se mainteni r
sans Changement pour le moment ,
étant donné l'offre relativement faible ,
habituelle à cette saison.

Samedi 13 et dimanche 14 juin

K E R M E S S E
du FOOTBALL-CLUB

CHATEAUNEUF
à l'Aérodrome - Café Aéroport

BAL -̂  Orchestre réputé
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N'EN PARLEZ PAS AVANT DE L'AVOIR ESSAYÉE.
La nouvelle ARIANE équipée|5 ŵ^̂ ^"'gyM'———l|

|̂ Bg|r. ?$3&**̂  ft$fsSgÈèj&É_mS^

_̂____\$™ -̂̂' f_ *fj *̂ ^^i¦L iJlEK3ff ^lP~^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ *~== « f̂c " -Jmt

mijJ> ¦ f ''* -.."' '* * "* _____ \s%/___&t__% V. *â£C-6p8T- .-4: J,. * '̂ A* ' .vJw^B

6 places - 4 portes - 4 vitesses
9 -10 litres aux 100 km.

Seulement Ff. 9550.-

Essayez-là, vous n'en direz que du bien.

Martigny : Garage du Léman S. A.
Sion : Garage du Nord S. A.

distributeur des trois grandes
gammes f abriquées par SIMCA :

ARONDT P60 - ARIANE - VEDETTE

IMPRIMERIE RHODANIQUE travaux eq tous genres IMPRIMERIE RHODANIQUE
I ' 1 
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BIO DOP
C R E M E  A ; C O I F F E R  R E V I T A L I S A N T E

C'est si facile qycc Bio Doji. Il suffit de brosser vos clieveux, tous
les deux jours, avec un peu de Bio Dop. Avec Bio Dop votre cheve-
lure" est impeccable de tenue , de souplesse et brillé de mille éclats,
pour cheveux anémiés et fragiles: Bio Dop Traitant (étui rqse)
traite le cheveu en lui rendant sa souplesse et sa beauté,
pour cheveux rebelles et ternes: Bio Dop Radiant (étui bleu)
discipline les cheveux les plus rebelles, sans les coller

* irfc-i-MU BIO DOP est également le fixatif idéal de l'homme soigné
_WÇ ''¦ '"' '5' •'
ySL-, - -UN P R O D U I T  DES  L A B O R A T O I R E S  L 'O Kt A L , - VA RI - S  - G E N È V E
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Constantin Fils S. A., Sion
Rue des Remparts
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RESTAURANT de CHINDONNE
sur Monthey

DIMANCHE 14 JUIN

Grand bal
d'ouverture
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INVITATION CORDIALE

Maçons
Boiseurs
Ferrailleurs
Manœuvres
Machinistes

demandés par Entreprise de l'Est vaudois
pour travail de longue durée.
Offres au Nouvelliste, à St-Maurice, sous
G 264.

Pour les mayens:
Divan souplesse 80 x 190 cm.

neuf , matelas 15 kg. laine Fr. 98.50
lils et divans d'occ. dep. Fr. 60.—
Lavabos-commodes dep. Fr. 35.—
Tables dep. Fr. 1|.—
Chaises dep. Fr. 5.—
Chaises-longues dep. Fr. J.—
Armoires dep. Fr. 50.—
Canapés-fauteuils dep. Fr. 45.—
ainsi que quantité d'autres meubles pro-
venant de nos reprises.

DUVETS - COUVERTURES
Achat - Vente - Echange

Meubles MARTIN - Sion
Rue des Portes-Neuves

Tél. (027) 2 16 84 et 2 23 49

Belles occasions
OPEL CAPITAINE 1954, très bon état
OPEL CÂRAVÀN 1955, 55 000 km., un seul

propriétaire.
FIAT TV 1956, radio, voiture grand luxe,
nombreux accessoires, sortant de revision
TAUNUS 15 M 1955, occasion rare, pein-
ture neuve, intérieur neuf , roulé 43 000 km.
CITROEN 11 légère 1952, 5 000 km. depuis

révision complète, bas prix.
CITROEN 2 CV 1954, là plus économique

des petites voitures.
Voitures livrées expertisées avec garantie

GARAGE DU CARREFOUR S.A.
7, route de Chavanhes, Vidy-Lausanne

Téléphone (021) 24.26 10

temps fera-t-il

Si vous êtes un prophète habile, vous pou-
vez gagner 500 francs. Il vous suffit d'in-
diquer, sur le coupon ci-dessous, en heures
et en minutes, combien de temps, dimanche
prochain , il fera du soleil à Berne. Le con-
current dont la prévision se rapprochera le
plus de la durée exacte d'ensoleillement,
mesurée par l'Observatoire météorologique,
recevra un prix de 500 francs en espèces.
En cas d'égalité entre plusieurs réponses,
c'est le sort qui décidera. De plus, 100
caisses de bière seront attribuées aux con-
currents dont les réponses se rapprocheront
le plus de celle du gagnant.

ŷ*?js TV

Prévisions météorologiques
Infaillibles

En juin quand le Jour s'étend,
La nuit raccourcit d'autant.

Une bière en plein air, sur une
joyeuse terrasse de café, c'est la
compagne idéale d'une belle soi-
rée d'été.

Laissez-moi ma belle soif
L'acteur anglais Charles Laughto n
avait une fièvre de cheval et une
soif de mousquetaire. Les méde-
cins se concertaient à haute voix
et prévoyaient déjà une tisane
lorsqu'il les interrompit avec
force:
« Messieurs les médecins, je vous
en' prie, débarrassez-moi de la
fièvre. Pour ce qui est de la soif,
]e nï'en charge volontiers : la
bière m'a toujours suffi. *

N envoyez pas le coupon ci-dessous dans une enve-
loppe, mais collez-le su.- une carte postale.

Attention: seules les réponses portant le timbre
postal de samedi prochain, au plus tard, seront prises
en considération.

Nous cherchons
un

bobineur expérimenté
pour moteurs, transformateurs
de petite et moyenne puissance.
Place stable.
Bien payé.

. Faire offres à . . .
V A L  E L E C T R I C , St-Pier-ré-de-eiages

ei
anche

été s,̂ ss

asse-̂

Le concours de la semaine pas-
sée a été gagné par Mme Frieda
Sommer-Nussbaum, Schûtzengasse
16, Riehen/BS. Sa prévision était
de 6 heures 36 minutes. La durée
réelle de l'ensoleillement a été
de 6 heures 36 minutes.

: x
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Lisez l'annonce qui paraîtra dans ce
journal le même jour de la semaine pro-
chaine.

Société suisse des brasseurs
Case postale Zurich-Enge

Dimanche prochain, le soleil brille-
ra à Berne pendant

heures minutes.

Nom : . 

Rue: . 

Profession : 

Localité : 

Prière d'écrire en caractères d'im-
primerie.

i



Une «FORD-vacances»
bénéficiant d'un équipement spé-
cial d'une valeur appréciable : -Ç2
Pneus à fianc blanc J&
Enjoliveurs de roues avec
stries d'aération- Chapeaux
de roue type «Spécial»
Phare de recul enca- (5
stré - Avertisseur lumi- m^neux- Laveur de pare- .Jg!
brise- Embout d'échap- Ç5$
pement chromé. Avec tous
ces avantages sans majoration

#***»

de prix, à partir de Fr. 8690.—

Distributeurs officiels FORD-TAUNUS :

Kaspar Frères, Garage Valaisan, rue St-Georges, Sion
Téléphone 212 71

MONTREUX : L. METTRAUX & FILS, GARAGE DU KURSAAL S. A

Le pneu Continental dans plus de ,100 pays
Dans la mesure où les faits jalonnant l'histoire d'une entreprise
permettent de définir sa personnalité et ses réalisations, tout
ce qui peut être dit de Continental ainsi que de sa production
se résume en quelques phrases.

' f ë f-  SKjSflpĤ  
le champ d'activité des Etablissements M IPPH¦ % ". • ¦!.' tÈÊ__mj _ _ _m Continental se limitait à la fabrication S£K||ffll
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HP ¦'̂ '' PPSHPSB Continental occupait 246 personnes sur B̂ fffllIIIVflffl
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IWiwLmWm une étroite superficie— |̂ y|y|j|jyj|

fT?- * Pl̂ PBfSH 
la 

notoriété 
de 

Continental n'allait pas I Ml Pff |
**/ -, , |§yf9MJis| au-delà d'un cercle extrêmement res- WjTC^̂ Uj

WB

treint de connaisseurs — a^̂ ^̂ ^m^̂ mm^mi

La rigueur objective de ces données évoque bien davantage
que l'histoire d'une prodigieuse ascension. Elle témoigne de
la volonté d'une entreprise décidée à montrer qu'elle est ca-
pable d'atteindre le plus haut degré de perfection.

Dès le début de la motorisation, d'innombrables automobilistes
dans le monde entier profitent de ces efforts. Tant il est vrai
que le pneu Continental leur a toujours offert une supériorité
réelle sur le plan de la sécurité, du confort et du kilométrage.

uper Record»

Continental «R» pneu antidérapant d'une grande longé-
î ^&aiSts .'- -?--- vite pour voitures et véhicules utilitaires

Continental «Record» pneu spécial en deux versions, pour les
conducteurs sportifs et voitures rapides

Continental «R» pneu antidérapant d'une grande longe- p__ *\ Sûr, durable et sans égal §
^.̂ ¦gî s-*' 

vite pour 
voitures et véhicules utilitaires rTF. *) — le pneu au signe du cheval ç, **•*

Continental «Record» pneu spécial en deux versions, pour les <̂t^S
conducteurs sportifs et voitures rapides

¦ ~**»— .. ~ . , „ I L,' , J • J. S.A. pour la vente des produits caoutchouc Continental, ZurichLe Continental «R» s'obtient dans toutes les dimensions pour * => H'«UU.W. •.wiuu«iwi,unMi

voitures avec bande de roulement «adhésive». Il bénéficie Dépôts Genève : 5, rue Sismondi, téléphone (022) 328811
ainsi des avantages manifestes d'un second profil invisible. Lausanne : 3, chemin de la Prairie, tél. (021) 242044

Bex :
Brigue :
Charrat :
Martigny
Montana
Viège :

avec une production dépassant 35000
articles, Continental a pris l'ampleur
d'une manufacture de caoutchouc par-
mi les plus compjètes du monde.

l'entreprise dénombre plus de 20000
ouvriers et employés répartis 'dans 4
immenses usines couvrant une super-
ficie de 1250000 m1.

les produits Continental sont répandus
sur tous les continents et les pneus de
cette marque se rencontrent par millions
dans plus de 100 pays.

Distributeurs locaux :
Achille Viscardi, Garage
Franz Albrecht, Garage des Alpes
René Bruttin, Garage du Simpion
Marius Masotti, Garage de Martigny
Pierre Bonvin, Garage du Lac
Edmond Albrecht, Garage

AVIS DE TIR
Des tirs à balles aux armes d'infanterie auront

lieu dans le VAL DE MOIRY, du 10 au 16 juin
1959.

Pour de plus amples informations, on est prié
de consulter le Bulletin Officiel du canton du
Valais et les avis de tir affichés dans les com-
munes intéressées.

Place d'armes de Sion.
Le Commandant.

Jl 
^
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répare tous les
outils électriques

Lausanne - tél. (021) 23 72 44

* "̂~,,̂ T~~"~~"~'̂ SrrSl1teb "'r j ^ Wj LmV t

DALLES PREFABRIQUEES
BRIQUES ET PLOTS

PR0CIM S. A. - MONTHEY
Tél. (025)425 97

TOUS PRODUITS EN CIMENT

Bureau d'affaires cherche

un ou une secrétaire
capable connaissant la dactylographie. Connais-
sant les langues française et allemande. Place
stable - Gros salaire à personne capable. Ecrire
sous chiffre P 7829 S, à Publicitas, Sion.
mmim ^^m—Êm ^mmÊÊmmmmmmmm Ê̂ m̂mmÊÊÊ ^m

NOUS CHERCHONS

jeune représentant
entre 20 et 30 ans, de langue française, si pos-
sible voiture, pour clientèle revendeurs.

Conditions : fixe, frais, commission.
Ecrire sous chiffre AS 15 179 G. à Annonces

Suisses, Genève.

ALFA ROMEO
1900 super, 1956, teinte grise, 48 000 km.

Excellente occasion.
ALFA ROMEO

Giulietta berline, 1957, conduite intérieure,
4 portes, 18 000 km., état de neuf.

ALFA ROMEO
Giulietta Sprint 1956, 24 000 km.

Moteur et carrosserie en parfait état.
CONSUL 1957

conduite int. 4 portes, toit ouvrant , 36 400 km.
Peinture gris clair, parfait état.

Essais et démonstrations sans engagement, au

Garage Elite - Sierre
AGENCE ALFA ROMEO

j Téléphone (027) 51777

Cuisinière _. 4 4£%nFiat 1100électrique, 5 pla- ' ,Mi l ,v v
ques, 2 fours. 100 Modèle 1950
lits complets, crin ,- ~y
animal, armoires, .
etc., le tout en à choix sur 3-
parfait état, con- Fr. 1000.—

XtS, Ce" Tél. (021) 423 87
sions. Tél. (021) heures repas.
26 07 69.

BB^̂ HHi
ATTENTION

pour trouver sur place,
un choix exceptionnel de beaux

MEUBLES et TAPIS
à des prix avantageux,

adressez-vous directement à la

M a i s o n  P R I N C E
Rtie de Conthey 15, SION, tél. 2 28 85
Vous y trouverez toujours un grand
choix de passages, cocos et bouclé,
ainsi que tous meubles de hall et
vestibules, fauteuils et tables fan-
taisie.

Se recommande : H. PRINCE



vers un sommet
poétique :

Ce t i t re  t ient  à souligner que les
psaumes de Marcel Michelet  consti-
lucnt le mei l leur  do son œuvre poéti-
que .

Il y u deux ans , les Echos ont consa-
cré à ce recueil tro is belles et bonnes
nages du chanoine Revaz ; nous vou-
drions s implement y a jou ter  un témoi-
gnage . 11 serait  super f lu  dc présenter
au public let tré  l'au teur  d' une quinzaine
d'ouvrages : t rai tés  cle spiritualité , poè-
mes et romans. Deux fois lauréat de
l'Académie , pour Deux amours , biogra-
phie ext rêmement  a t tachante  d' une re-
lig ieuse Assomptionislo morte en odeur
de sainteté , et pour sa traduction de
L'Imi tation do Jésus-Christ , le nom de
notr e très sympathique prêtre et poè-
te a cer ta inement  franchi les frontières
de notre pays. Mais son oeuvre poétique
jouit-elle chqz nous dc l'audience qu 'el-
le méri te,  sur le plan sp irituel comme
sur lo plan ar t is t ique ?

Ceci appellerait une remarque d'or-
dre p lus général : est-ce que la vulga-
risat ion des grandes œuvres de la poé-
sie ne subit pas un désavantage consi-
dérable en regard de ses sœurs la mu-
sique et la peinture ? Les auditions ra-
diop honiques , l'enrichissement des dis-
cothèques multip lient les possibilités
do contact  avec maintes créations con-
lomporaines , dont quelques-unes, véri-
tables élucubrations , ne doivent qu 'à
une réclame tapageuse et intéressée la
faveur d'échapper à l' obscurité 'qu 'elles
méritent. Est-ce que tous les auditeurs
do la « discannlyso » à Radio-Sottens
protester ont ? J' en cloute. Quant aux
nouveautés picturales , même celles de
l'art le plus abstrait , de nombreuses
expositions les colportent . En regard
d'un tel zèle , b ienfaisant  quand il met
cn valeur une beauté authentique , com-
bien réduit , rare , voire inexistant reste
l'effort  dépensé pour créer un contact
efficient  entre de remarquables créa-
tions poétiques et , je ne dis pas seule-
ment le lecteur, mais l'nuditeur qua-
lifié pour en discerner la beauté ! On
admet que la poésie est faite pour être
dito , prononcée , et on la prive du réci-
tal qui seul peut lui conférer son exis-
tence réelle , complète , celle qui s'impo-
se victorieusement à l'auditeur, celle
qui rie ' se contente * pas d'intéresser
l'esprit , lo superficiel «Ànimus», mais
qui mot en branle l'« Anima », l 'âme
aux profondes , résonances... Si com-
plaisante à offr i r  au mélomane le « dis-
que de l'auditeur» , quand la Radio fera-
l-elle une part au « poèmo de l'audi-
leur » ? Peut-être alors triompheront
d'admirables strophes qui restent aban-
données dans le cachot des recueils
ignorés et invendus. Peut-être alors le
lyrisme à la fois humain , chrétien et
sacerdotal de Marcel Michelet devien-
dra-t-il soluble à des légions d'âmes ;
peut-être alors recevrn-t-il la consécra-
tion qu 'il mérite, encore que la modes-
tie cle l'auteur se refuse à en prendre
souci ' ?

Pour goûter ce lyrisme, il faudrai t
ne pas dissocier cette synthèse vivan-
te : fond , forme , musique ; mais l'ana-
lyse se prête mal à cette simultanéité
de plans. Sous prétexte que l'art rési-
de dans le style , on méconnaît trop,
aujourd'hui , le contenu des créations.
A valeur esthétique égale, une œuvre
débordante de spiri tuali té  doit préva-
loir sur l'expression d'une âme dégra-
dée . Ici , c'est une âme de prêtre qui
chant e. Arrivé à ce milieu de sa vie qui
est en beaucoup de choses un sommet,
l'auteur , dont le sacerdoce est jubilaire
d'un quart  de siècle, livre les multi-
ples' vibrat ions intérieures que suscite
en lui son arrivée à cotte étape d'une
vie donnée à Dieu et à sa vocation.
Toutes sont marquées d'un accent do
sincérité si émouvant qu 'elles recons-
trui sent uno personnal i t é  unique, et
pour tant  tou tes  rencont ren t  et évoquent
des é ta l s  d'âme éprouvés communé-
ment ou capables de les susciter.

Lc charme do so rappeler une enfan-
ce heureuse , ot le besoin d'en remer-
cier Dieu, de s'y ra t tacher  dans la gri-
saille do l'âge :
A nui fenêtre d'or, lorsque fêtais

[ e n f a n t ,
Le mot in lumineux , (o déport

[triomphant,
Bl les habi ts  de f ù l e  el la moin de ma

[mère,
Bt les clochers nu loin que mon doigt

[énumôrc "...
Et quel le  admirable  prière s'exhale

'e ce souvenir :
Snfmif, tu reconnus sn royale

[tendresse :
fois mûri r  en f r u i t s  d' or le don de sa

[promesse ;
•ardos-en /os parfums , mê/és aux *

[franges d'or,
¦haines d'un rêne sûr qui te retient

[encor 3.
Ce dernier vers dont la concision

tlate de richesse , comme il répond à

de Marce l Michelet

l' appel de l'âme angoissée par les du-
retés de la vie !
Mon Dieu , j e  me soutiens de notre

[église blanche :
Maman m'y conduisait lorsque j 'é tais

[enfant ;
Toi , tu m'accompagnais d'un regard

[triomphant ,
Et ton ciel aoec nous le matin du

[dimanche.
Et Je suis au désert et Je n 'ai plus.

[personne.
O ma mère, uers toi monte le souvenir
D' une sainte bonté qui ne peut reoenir,
Passage dans los blés qu 'une main d'or

[moissonne 4.
Dans Vêpres de mon père, cette au-

guste figure est associée au paysage :
Ah ! Tout élait p lus jeune et je  prenais

[ta main ;
Tu m'emmenais au bout du monde,
Mon père, et me montrais tout le long

[du chemin
Les montagnes à la ronde 5.

Et dans cet admirable belvédère al-
pestre de Haute-Nendaz, voici resurgir
de bienheureuses visions :
O glacier d'azur immense,
O parfaites frondaisons.
Chantez-moi dans ie silence
Une ronde des saisons.
Les yeux clos , je  vois encore
Ton visage dans l' aurore,
O vallon qui me souris G /

Inséparable de ces chatoyantes rémi-
niscences, vibre celle de la vocation
accordée à une adolescence pieuse,
comblée de grâces. Le poème Me/chi-
sédech rattache ce verset d'un psaume
à l'appel entendu :
J ai reçu comme un message
Le cantique triomphant
Qu'aujourd'hui  sur ton passage
Redira mon cœur d' enfant,
je  ne peux pas me reprendre
A l'appel de mes douze ans
Si mes Jcures font descendre
Dans rhes1 mains! le Tou t-Puissant 7.
Et Je ueux te bénir d'auoir saisi mon

[âme
Comme sur une rose on referme la

[main s.
Oh ! Tu n 'as pas besoin de mon trésor

[frag ile
Mais tu m 'as appelé, Je suis le fils du

[floi ».
L'âme du prêtres, c'est surtout par la

profondeur de sa vie intérieure qu'elle
se révèle. Le poème Présence, qui
chante l'Hôte divin, exhale cette plain-
te bien, paulinienne :
Tu connais mieux que moi-même
L'âme obscure et sa douleur
D'ignorer si elle t'aime,
Toi qui aimes le pécheur 10.

Ignorance douloureuse, mais compa-
tible avec cette bienfaisante certitude
morale qui éclaire la vie profonde :
Tu pétris mon corps de uase,
O céleste modeleur,
En fenêtres qui s'ébrasent
Sur Je Jour intérieur.
O Présence moins nombrable
Que le sable de la mer,
O douceur inoubliable
Sans qui tout  deuient amer 11.

Et quel langage plus concis, plus ri-
che d'idées et de sonorités, pour si-
gnaler combien fragjle à la fois et vi-
tale au plus haut point est cette Pré-
sence intérieure :
Mon âme adhère à Toi , si légère, si

[frêle ,
Comme /' oiseau b/essô qui tremble sous

[une ai/e ,s.
De tragiques accents évoquent , çà et

là , des craintes , des blessures intimes,
celles qu 'infli gent parfois, hélas ! les
morsures cle la méchanceté :
Mon cœur s'est rétréci , une f eu i l l e

[qu 'on froisse ;
] 'ai peur , la nuit blêmit partout  autour

[de moi ,
Les lions, les taureaux que Ja fureur

[ameute
Surg issent de leurs bois en formidables

[meutes
Et leurs gueu/es de fer m'ont pénétré

[d' effroi ,3.
Blot t i  dans le silence,
j 'avais mon âme en paix ;
Un nouueau coup de lance
Me frappe et Je me tais u.

Mais un sursaut d'espérance domine
tout ce drame :
Ceux qui comptent sur moi n ont DU

[que ma souffrance ,
Mais Tbi tu uois mon cœur, Tu peux

[le secourir "...

Et pendant que j 'enfonce aux profon-
deurs des eaux ,

Un soupir infini surmontera Je drame

Et retiendra uers Toi... ".

Et c'est un accent d'énergie béetho-
vénienne qui clôt le poème Blessure :

Voyageur sur Ja terre
Sans relai ni délai
Du même pas austère
Vers Toi je m'en irai ".

Rien de la vie , pas même la cendre
du péché, n 'aura été inutile à l'ascen-
sion spirituelle ; aussi nous retrouvons
en trois beaux vers l'Etiam peccata de
saint Augustin et de Claudel :

Mais la cendre au parfum pur

J'en ferai le germ e obscur
D'un oerger peup lé d'azur 18.

Et voici pour achever ce tableau
d'une âme profondément sacerdotale ,
l'élan du zèle humble et ardent :

Je uoudrais arracher Ja haine ;

Je suis petit et méprisé,
Mon humbJe cœur te dit sa peine
De ooir Je monde diuisé.
BrûJe mon cœur à ta paroJe,
Brûle ma Jèore à ton baiser
Et que ma pauore flamme folle
Auant sa mort puisse embraser 19.

Loin d'être exhaustifs, ces quelques
extraits font regretter tout ce qu 'on
passe sous silence, mais ce sera au
lecteur d'y alimenter sa méditation.
Prière et poésie : ici les deux éléments
s'enlacent et se révèlent de concert en
un concert à écouter. En lisant, ou
mieux en disant ces strophes avec tou-
te la fervente attention de l'imagina-
tion et de l'oreille , on 1 est mystérieu-
sement comblé : c'est une sincérité
prenante, portée à l'incandescence. Es-
sayons de nous rendre compte pour-
quoi. Ici, rien de l'ambition rimbal-
dienne « du nouveau à tout prix : fond
et forme ». Le fond , nous l'avons vu ,
ce sont les remous spirituels d'une âme
de prêtre. La forme : là plus régulière ,
la plus malherbienne qu'on puisse dési-
rer. Parler de pié t mentent et de sta-
gnation technique, seranf 

v 
rouvrir ' un

débat qui n 'a jamais reçu de conclu-
sion valable. En effet , qui pourrait don-
ner tort à Paul Valéry lorsqu'il dit , se-
lon Marcel Raymond : « C'est favori-
ser la naissance d'une œuvre belle que
de se soumettre volontairement à un
très grand nombre de conditions pré-
cises et compliquées - à commencer
par les préceptes de la versification
traditionnelle qui peuvent n'avoir
qu 'une valeur de bpnyention, mais
obligent l'esprit à se dépenser contre
les gênes qui lui sont opposées, à sa-
crifier des trouvailles inutilisables et
a se maintenir dans un état supérieur
de tension , de cohésion intérieure 20 » ?
De fait , il semble avéré que chez la
plupart des poètes contemporains, la
fidélité aux contraintes prosodiques
leur a valu d'incontestables réussites.
Sans doute , il y a une exception écla-
tante : Claudel ; mais ce génial mono-
lithe du verset ne semble guère faire
école , ni même en inspirer le désir, lui
qui , le 28 janvier 1908, s'exprimait ain-
si dans une lettre à André Suarès : « Je
regrette parfois de n'avoir pas le talent
nécessaire pour me servir de l'ancien
vers. Là on se sent régi par la nécessi-
té; ce qui vous donne une confiance
admirable ; les mots sont calés de telle
façon par les pieds et par la rime que
l'on ne peut en changer aucun » 21.
L'usage des mètres traditionnels , la fi-
délité à la rime riche, à la césure im-
peccable, n 'aurait pas prévalu s'il n'a-
vait contribué à conférer au langage
poétique , plus sûrement que le vers
libre et le verset , cette densité qui
mul t i plie son pouvoir de suggestion et
imbibe l ' imagination , au profi t  d' une
plus large et plus rap ide intui t ion de
l'esprit , de cette goutte d' essence très
concentrée comme un parfum cap i-
teux. Tout risque de délayage est con-
juré dans des vers comme ceux-ci ,
substantiels sans aucun renfort  d'ép i-
thôtes :
Un f l e u v e  de bonté fu t  Je sang de mo

[race — ,
Fais mûrir  en fruits d'or Je don de sn

[promesse sil ,
Je dansais sur Jes fJots d'une terre on

[dôJire **,
Que je saigne mes mains aux rochers

de J' amour 55;

L' alexandrin règne dans la moitié des
56 poèmes de Psaumes , ce qui révèle
une préférence de Marcel Michelet
pour ce Mètre. Il faut  d' au tant  plus
l'en féliciter que cette facture classi-
que n 'empêche nullement l'accès des
richesses musicales les plus neuves et
les plus suggestives dans ce moule ap-
paremment stéréotyp é. Un rythme d' u-
ne régularité bien accusée non seule-
ment ne nuit pas au chant magique des
assonances et des allitérations , mais

en intensifie l'effet  quand elles coïn-
cident avec les temps forts . En voici
un exemple dans le sonnet intitul é
Orage. Ecoutons le souffle du vent , à
partir du mot qui l'énonce au temps
fort de l'hémistiche, retentir encore
deux fois , sur une rime et sur un hé-
mistiche , et une fois encore sur un
temps faible :
Des cyprès dans le vent cernent mon

[paysage
Et mon cœur dévasté par son propre

[rouage
A ppel le  de ses oœux une nui t  sans

[retour 26.
Dans Ep ilhalame , composé de disti-

ques à la manière de Francis Jammes,
l'un surtout  rutile de splendeurs. Le
poète évoque la gloire du Christ dans
les nuées :
Et je uois s'éclairer ta royale auenue,
Ton palais de soJeiJ il luminant la nue.
Te voilà rayonnant sur ton haut  trône

d'or «

Les sons des deux mots les plus
évocateurs du premier vers ,' éclairer
et aoenue , prolongent leur lumière sur
deux syllabes toniques du vers suivant
palais , soleil , puis sur illuminant , syn-
thèse de / , u et n , débouchant ensuite
sur nue avant d'éclater sur rayonnant,
et les trois o triomphaux du haut trône
d'or.

Après l'exandrin, les mètres préfé-
rés de notre poète sont d' abord l'hep-
tasyllabe (12 poèmes), l'octosyllabe (10
poèmes] et l'hexasyllabe (7 poèmes).
Tous trois obéissent à un rythme bien
uniformément , cadencé (3 + 4), (4 +
4), (3 + 3), et maintiennent de l'im-
portance au mot qui contient la rime, à
la différence de Verlaine qui l'évitait
souvent pour accentuer la fluidité de
son vers. Marcel Michelet se contente
de sa richesse suggestive ; puisons
quelques ravissants spécimens. Celui-
ci n'est-il pas délicieusement mallar-
méen, la clarté en plus ? Il s'agit d'in-
sultés subies :

Les paroles qui t' a f f o l e n t
Frappent  l' air comme l'éclair ;
F/dmmeroJes qui s'enoolent
Et ne fJairent que ta chair 2S...
Voici la première strophe du sonnet

Je uoudrais :
Je uoudrais être le roseau ,
Le jonc perdu qui se lamente
En modulant sa peine lente
Aux passeroses du closeau 20.
Par crainte d'allonger , laissons aux

oreilles attentives et sty lées le soin de
savourer ces richesses qui donnent le
branle à l'imagination et à la pensée,
bref tout le trio sacré d'une muse qui ,
nous le pensons , est souvent la grâce.

*
Pour donner plus de poids à nos

éloges, est-il vraiment nécessaire de
revêtir les yeux d'Argus et de repérer ,
ci et là , quelques entorses au louable
parti-pris de sévérité prosodique que
le poète s'est imposé ? Sans trop y in-
sister , relevons une demi-douzaine
d'hiatus, et bien davantage de rimes
insuffisantes, telles que os-enc/os,
émue-entendue, délai-irai , écho-flot , in-
connues-disparues , d iv in-par fum , etc.
Peu perceptibles dans des poèmes
moins surveillés de forme , ces imper-
fections détonnent davantage , ici, et
laissent une marge de réussite supé-
rieure à assurer aux futures créations
du barde valaisan, dont les mérites

Nouvelles du monde catholique
La fête des Saints Pierre et
Paul au Vatican revêtiront
une particulière solennité

GITE DU VATICAN, 1.1 juin (Ki pa).
— La Fête des Saints Apôtres Pierre
et Paul revêtira , cette année , une par-
ticulière solennité au Vatican.

Le dimanche 18 juin , Vig ile de la
Solennité , Sa Sainteté Jean XXIII ac-
cordera une audience générale en 'la
Basilique Vaticane , où , dans l' après-
midi , il présider* } les Premières Vêpres
de la Fêts. Dans la soirée , conformé-
ment à la *  t radi t ion , 'la Basil i que étant
fermée , il descendra sur  la Tombe des
Apôtres pour y prier. Enfin , le jour  de
la Solennité , 29 ju in , le 'Pape chantera
un Off ice  Pont i f ica l  en la Basilique.

Une Croix pour ie Cap Nord
CITE DU VATICAN , M ju in  (Ki pa) .

— Au cours de l' audience générale de
mercredi 10 ju in , à laquelle assistaient
p lus de 15.000 personnes , Sa Sainte té
Jean XX'IU a procédé à la Bénédiction
d' une Croix , qui sera éri gée au Cap
Nord , à l' extrémité septentrionale de
l'Europe .

L'Etat anglais augmentera
ses subventions

aux écoles confessionnelles
LONDRES , 11 ju in  (Kipa). — M.

Geoffréy Ll yod , ministre  b r i t ann i que
de l'Education a annoncé , jeudi après-
midi , 11 ju in , à la Chambre des Com-
munes le dépôt d'un amendement  à
la Loi de l'Education de 1944 . Le nou-
veau texte prévoit  l' augmenta t ion  des

éminents sont loin d'être tous recen-
sés dans cette trop modeste étude.

Que ne resterait-il pas à ajouter
pour cerner davantage les richesses
spirituelles et esthétiques de Psaumes,
entre autres leur instinct inné du con-
cret imagé, ce regard neuf et ingénu
sur une nature que tant de « barba-
res » de la technique jaugent unique-
ment au point de vue de son potentiel
de rendement industriel ! « Laissez l'ar-
tiste à son art , écrit Maritain , il sert
mieux la communauté que l'ing énieur
ou le marchand 3n. » Faut-il ajouter
que ce conseil implique tout le con-
traire de « délaisser », et que l'intel-
lectualité catholi que de notre Roman-
die, en vertu de chacun des termes
qui la dési gnent , se doit à elle-même
d'encourager par une ambiance de
sympathie éclairée le prêtre-poète qui
l'honore puissamment et que Dieu lui
donne comme une grâce précieuse dans
l' ordre de l'art et de la spiritualité.

Ernest FRICHE.
1 Dans le Figaro littéraire du 8 no-

vembre 1958, on lit , à propos d'un ré-
cital poétique de Mme Dussane, une
définition très caractéristique de la
poésie due à la plume de Paul Valéry :
« La Poésie n 'est absolument que la
Voix, portée au plus haut degré de pu-
reté et de résonance — j' entends toute
la voix , musicale et significative ». —
« Voilà pourquoi , ajoute Mme Dussa-
ne , j'insiste sur la mise en relief des
allitérations et des assonances. » On ne
pourrait mieux appuyer notre convic-
tion sur l'insuffisance du recueil im-
primé pour révéler la vraie valeur des
poètes authentiques.

2 Pèlerinage, p. 58.
3 Confitebor, p. 80.
* Souuenirs, pp. 13-14.
5 Vêpres de mon père, p. 81.
"La VaJJée , p. 69.
7 MeJchisédech , pp. 77-78.
8 Garde-moi , p. 60.
Mbid., p. 61.
10 Présence, p. 91.
11 Ibid., pp. 92-93.
12 Sans Toi, p. 39.
13 AppeJ , p. 15.
"Blessure, p. 23.
15 L'ancre, p. 28.
10 Ibd., p. 29
17 Blessure, p. 24.
18 Cendres, p. 40.
ln Ta Joi , p. 52.
2" Marcel Raymond , De Baudelaire au

surréalisme , p. 182.
21 André Suarès et Paul Claudel ,

Correspondance, Paris , Gallimard , 1951,
p. 124. — Il faut cependant remarquer
que Claudel n'est pas resté fidèle à cet-
te autocritique , et l'un de ses meilleurs
exôgètes écrit : « Avec l'âge est venue
l'assurance que sa prosodie valait
mieux que l'ancienne et l'on peut dire
que les Grondes Odes ont assuré la
victoire dans son œuvre. » Alexandre
Maurocordato, L'Ode de Paul CJaudeJ ,
Genève, Droz , 1955, p. 37.

22 Souuenirs, p. 13.
23 Confitebor , p. 79.
24 DéJiorance , p. 85.
25 Ascension, p. 105.
20 Orage, p. 25.
27 EpithaJame, p. 43.
28 Pardon , p. 17.
2,1 Je uoudrais , p. 57.
30 Art et scolustique , p. 124.

subventions de l'Etat, en 'faveur de
'l' agrandissement et de la modernisa-
tion des bât iments  scolaires des éco-
les confessionnelles et également des
subventions accordées pour la cons-
truction de 'nouvelles écoles conifes-
sionnelles . Le vote cle ce texte devrait
avoir 'lieu avant des vacances parle-
mentaires .

La nouvelle loi — conformément  aux
demandes de la Hiérarchie catholi que
— prévoit des subventions pouvant
s'élever jusqu 'à 7 5 % .  Cependant , de
nouvelles écoles confessionnelles se-
condaires ne seront subvent ionnées
que s-i une école primaire  existe aupa-
ravant .  Le Gouvernement  semble donc
avoir  résisté aux pressions qui ont  été
effectuées par les adversaires des éco-
les confessionnelles .  Pour les écoles
'catholi ques , la nouvelle 'loi aura com-
me consé quence , en vertu du program-
me de construct ions en cours , des sub-
ventions annuelles d' un montan t  de 22
millions .de livres (soit : 265 millions
de Fr. suisses).

Pour la première fois dans
l'histoire, le chef d'Etat turc

en audience pontificale
CITE DU VATICAN, 11 juin , (Kipa).

— Sa Sainteté Jean XXIII a reçu PI
audience solennelle, jeudi 11 juin , M.
Djelal Bayâr, Président de la Républi-
que Turque. C'était la première fois,
dans l'histoire des temps modernes,
qu'un chef d'Etat turc se rendait au-
près du Souverain Pontife. L'homme
d'Etat était notamment accompagné de
son épouse, de M. Fatin Zorlu , minis-
tre des Affaires étrangères, ainsi que
du général Eusti Erdelhun, chef d'Etat-
Major.



Pourquoi l'on doil faire mieux connaître

Nos lecteurs seront cer tainement
intéressés de connaître sur cette ques-
tion l' avis d'une des plus hautes auto-
rités en la matière dans notre pays ,
le professeur Kàstli , directeur de la
Station fédérale d' essais d' industrie lai-
tière du Liebe' feld et président de la
Commission suisse du lait :

Il vous intéressera peut-être de con-
naî t re  les motifs qui ont incité en son
temps la Fédération internationale de
laiterie et la Commission suisse du
lait à intensifier l' effort pour faire
connaître lss vertus du lait, notam-
ment en organisant une « Journée
internationale du lait » .

Ces motifs doivent être cherchés
dans la mission confiée à ces deux
organismes. Les experts spécialistes de
l'industrie laitière qui en sont mem-
bres doivent étudier les problèmes

les vertus
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Plus profitable encore - le tube de famille - 200 g à Fr. 1

Madame

Cécile Favre
esthéticienne

masseuse

Martigny
DE RETOUR

A vendre,
h l'état de neuf

2 machines
à laver

avec chauffage et es-
soreuse. Rinçage dans
la machine. Prix avan-
tageux. Facilités.

Tél. (026) 6 58 17

petit tracteur
de culture

à 2 roues Grunder 10
CV. revisé, avec ou
sans faucheuse fronta-
le ; fraise 45 cm. à 90
cm., charrue, remor-
que (nouveau système
arrache - pommes de
terre BUR adaptable)
remplace 1 CV.
A. Frei , Agence Grun-
der, « La Citadelle », à
Tërritet. Tél. (021 )
6 52 52.

Café de la Place
de Sion , cherche

sommelière
Débutante acceptée

Tél. (027) 2 25 52

du lail
techni ques et scientif iques généraux ,
ainsi  que toutes 'les questions impor-
tantes se posant 'dans le domaine lai-
tier ; i'.s doivent prendre des masures
pour transposer dans la pratique les
résultats de leurs délibérations.

Or, lors, de ces conférences , qui se
déroulent en diverses commissions
spéciales , ainsi que lors des Congrès
internationaux de laiterie qui se réu-
nissent tous les trois ans, le problème
de l'importance alimentaire et physio-
logique du lait a été débattu à main-
tes reprises . De nombreux experts ont
alors attira l' attention de ces organes
sur le fa i t  que si , spécialement dans
les pays européens depuis quelques
années, ies quantités de calories exi-
gées par l' alimentation humaine étaient
atteintes , .on. n 'en observait pas moins
fréquemment , chez les adultes et plus
encore . chez les enfan ts, des troubles
d' origine typiquement alimentaire. Ces
affections s'expliquent le plus souvent
par une carence en protéines de hau-
te valeur biologique et en matières
minérales ; elles sont dues à une ali-
menta t ion  mal équilibrée, voire anti-
ph ysiologique. Celle-ci se caractérise
avant tout par des apports beaucoup
trop impartants d'hydrates de carbone

B risefer
rien (mt
pa s  une
de ùatwe
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Pour la moutarde, le tube est sans rival !

Pleine de saveur

dans son tube

si pratfque

la Moutarde Thomy

\ fait merveille

dans la sauce

A vendre

machine
« *n ecrire
de bureau

Fr. 85.—
S'adresser à Pierrot

Papilolud, Vétroz, tél.
( 027 ) 412 28.

Â vendre
OCCASIONS

1 tracteur Biihrer, Fr.
3 800.— ; 1 tracteur
Ferguson, Fr. 5 500.—.
Machines en parfait
état. . . .
Ecrire sous chiffre P
7 857 S, à Publicitas,
Sion ou tél. 027/2 35 25

LE NOUVELLISTE
le plus fort tirage

du canton

et de graisses d'une part , et , d autre
part , par un défaut de protéines ayant
une valeur biologique suffisante et de
matières minérales indispensables, tel-
les que la chaux et le phosphore.

Des essais tentés en Angleterre et
plus récemment dans les Etats Scandi-
naves ont démontré sans équivoque
que le développemen t physique des
écoliers et leur résistance à la mala-
die pouvaient être influencés très fa-
vorablement par une consommation
accrue de 'lait. De p lus , celle-ci fai t
très souvent contrepoids à l' absorp-
tion beaucoup trop forte de sucreries
riches en calories, limitant ses fâcheu-
ses conséquences . sur la santé (trou-
bles digestifs , carie dentaire).

C'est pourquoi les experts de 23
pays réunis dans la Fédération inter-
nationale de laiterie ont considéré
comme un devoir de contribuer égale-
ment sur le plan international à une
augmentation de la consommation du
lait , en tant qu'aliment de loin le
mieux adapté aux exigences physiolo-
giques du corps , et de prendre ainsi
une mesure importante pour l' amélio-
ration de la santé publique.

La Fédération internationale de lai-
terie a donc moins considéré la
« Journée internationale du lait » com-

à salade

SALAMI
bonne marchandise

Fr. 6.50 le kg.
Ecrire à

CASE POSTALE 206
BELLINZONA

Café du Raisin, Bex
cherche jeune fille

comme

sommelière
débutante acceptée.

Bons gages.
Vie de famille assurée

Entrée de suite
ou à convenir.

Tél. ( 025 ) 5 24 16
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La crème sandwich truffée
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11 

ISP !̂̂  Délicieux 
pour canapés, plats froids

^t^mmmmm^ et mets chauds.
Petite boîte de 70 gr. Fr. —.75

Grande boîte de 120 gr. Fr. 1.10

aves le PAIN CROUSTILLANT 'i ___ \mÊL

\_________________\__\ P/IlVl 'wm
Pain de seigle toujours frais et croquant. ^ >yrjf t̂e>iwegCT  ̂ fi*
Y. * ^ '.J^^mM_M_ __ Ê̂_M_Wr WM' - *''De goût excellent, aide à maintenir la ligne î te^5̂ ^?!*"**' *̂  ̂ ¦ >*flr
tout en nourrissant. ^*̂ 8̂ ^^^^^^ ;-- J); f j v

Article : délicatesse seulement Fr. —.75 "̂ ^ î̂y

Le détaillant USEGO vous sert bien et à bon compte

Sommelière
demandée oe suite.
Débutante acceptée.

S'adresser à la Famil
le Aebischer, Café de
la Truite, Novilie 'Vil-
leneuve. Tél. 6 80 91/
(021).

me une mesure de propagande en fa-
veur de l'écoulement d' un produit que
comme une contribution à la solution
d'un problème de santé : celui qui se
pose aussi bien aux pays européens
qu 'à ceux dont l'économie laitièr e est
encore insuffisamment développée , où
les phénomènes de carence , provoqués
par une consommation trop faible de
protéines de haute valeur b iologique
et de matières minérales , sont la cause
d' affect ions largement répandues.

Le retour des consommateurs à la
conception d' une alimentation aussi
naturelle que possible , composée de
denrées n 'ayant subi aucun e adjonc-
tion ou modification chimique et qui
soient , dans le "vrai sens du terme, des
produits naturels , comme le lait , esl
un phénomène très actuel. De nom-
breux organismes internationaux , et en
premier lieu l'Office mondial de la
santé à Genève et l'Organisation pour
l' agriculture et l 'alimentation (FAO),
à Rome, s'efforceront aujourd'hui de
rendre à l'alimentation une base plus
naturelle et notamment de réduire au
minimum l'adjonction de produits chi-
miques aux denrées alimentaires, ac-
tuellement très répandue. C'est dans
la ligne de ces efforts que les experts
en diététique estiment indiqué que la
denrée alimentaire par excellence qui
nous est livrée telle que la nature l' a
créée pou r répondre aux besoins de
notre corps so"it mieux prise en consi-
dération.

Nous sommes toutefois conscients ,
aussi bien à la Fédération internatio-

A vendre, pour cause
de non-emploi

souffieur-
engrangeur

en très bon état.

Domaine des Chan-
tons, Martigny. Tél.
( 026 ) 618 63.

P P  D n II Tea-Room - Bar
C II V U K LE SIGNAL ».

Une bÔChe -*1 Sion - cherche
entre Monthey et St- $01 1t^e!ièrGMaurice. »»w. • w m-

Rapporter .contr ré- débutante acceptée
compense chez Chaus- Entree de sul te*
sures « André », à St- Se présenter
Maurice. entre 11 h. et midi.

nale de laiterie qu a la Commission
suisse du lait , du fait qu 'à ces effort s
en faveur  d' une plus grande consonj.
mation doit  correspondre une attan-
tion par t icul ière  pour les exigences do
l'h yg iène et de ia qualité.  Ces deux
organismes s'e f forcent  par conséquent
depuis  des années d'obtenir  des pro.
grès également  clans le domaine d'une
p roduc t ion  de qua l i t é , en propos ant
des mesures propres à améliorer cette
dern iè re . On ne peut  d' ai l leurs  mécon-
n a î t r a  les succès remarquables  qui ont
été obtenus ces dernières années au«.
si bien en Suisse que dans d' autr es
pays dont l 'industr ie  la i t ière  est bisp
développée.

Hygiène préventive
de la circulation sanguine

Le produit de cure aux 4 plantes Artérosan
soulage le cœur et les vaisseaux , facilite la
circulation du sang et prévient ainsi les
troubles de l'âge.

Fr. 4.50 et 11.50 dans les pharmacies el
drogueries.

Artérosan — dès quarante ans

-—m.



Au Conseil d'Etal
PROMOTION

Le Conseil  d 'Eta t  a promu au grade
j e  cap itaine , avec date du 'brevet au
j t mai 1959, lés officiers suivants  :
paul Schneller.  à Zurich , et René Mon-
net , à Ayer .

NOMINATIONS
Le Conseil d 'Etat  a nommé M. Casi-

mir Rey, de Sion , en qualité de direc-
leur du f u t u r  cen tre  d ' ins t ruct io n pro-
fes ionn elle de Sion.

Il a nommé M. Henri  Mouthon à
Slon , comme garde-auxi l ia i re  pour . la
chasse et la pêche.

Ont été nommés également  gardes-
uix iliaires pour la pêche , M. Norbert
irCrn , à Marti gny ,et Fernand Ramuz
i Ley tron .

SCOLARITE
Le Conseil d 'Etat  a porté à 9 mois

la durée de la scolarité pour deux
[lasses de Salins en favaur des élè-
jes Inscrits auprès de l' autori té  sco-
laire. , .

APPROBATION
Le Conseil d 'Etat  a approuvé dans la

aesura où ces dispositions concernent
le canton du Valai s, le règlemen t in-
;erc antonnl concernant  la police de la
lavi gation : 1. sur le lac Léman , riviè-
:es et lacs des cantons de Vaud , Va-
j ls et Genève ; 2. sur les lacs de Neu-
:hâtef , Bienne et Morat ainsi que sur
les (canaux de tla .Thièle ei de la
Iroye.

DIPLOME
Le Conseil d 'Etat  a décidé de déli-

irer le dip lôme de notaire à M. Louis
kHèves, à Sion.

La TV el le Valois
Les modifications récentes appor-

ées au petit  émetteur de Veysonnaz
int permis d'améliorer encore la qua-
lé de l'image . La portée de l'é-
fietteur s'étend maintenant  jusqu 'à
.oèche cn amont et jusque dans la
figion de Leytron-Saillon en aval.

Avis aux viticulteurs
Nous rappelons aux propriétaires

ui désirent être mis au bénéfice des
ubventions pour la reconstitution du
ignoble 1959 qu 'ils doivent s'inscrire
our le 15 juin 1959 au plus tard au
rès du greffe de la commune où la
Igné est située. Les formules d'ins-
ription sont distribuées par le gref-
: communal.
Sion , le 10 juin 1959,

Département de l'Intérieur.
Service de viticulture.
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à Leuk-Feschel
BERNE, 11 juin, ag. — Le 13 juin,

EUX nouveaux émetteurs d'ondes
Kra-courtes seront mis en service à
hik-Feschel.
Ces émetteurs transmettront le
dixième programme de l'émetteur
itional de Beromunster, sur la fré-
tertee de 97,8 mhz et le deuxiè,me
rogramme de l'émetteur national
S Sottens, sur la fréquence de 90,3
ihz. Les deux stations ont une puis-
ince rayonrïée de 800 watt, en di-
ction de Sion et en direction de
rigue.
Le champ d'action embrasse la
illée du Rhône de Slon à Viège.
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La schola de Sion
i St-Pierre de Claqes
L'église romande de St-Pierre-de-Cla-
s, joyau architectural du Valais , sera
! dimanche .14 juin , à 17 heures, le
«dre d' un concert spirituel donné par
Schola des petits chanteurs de N.-D.
! Sion.
On sait que cet ensem'ble , avec ses
ires de Vernayaz et du collège de
•Maurice , forment  la Trinité aYtisti-
le du Valais , et qu 'à eux trois ils
«it la Musique .
C'est 'donc un événement qu 'un con-
Jt donné par l'une ou 'l' autre de ces
(mations chorales.
La Schola de Sion aura , ce 14 juin ,
privilèg e d' ouvrir une série de con-
cis dont le but est. de conduire le
Iblic , souvent mal informé et guidé ,
tt valeurs véritables.
Joseph Baruch et , 'l' enfant chéri de la
a&ique sacrée , sera son guide . Puisse
l public nombreu x le suivre au «pays
i passé » , source d' une joie bienfai-
nte.

53̂ ?5î
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BOURG-ST-PIERRE
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au tunnel
du Grand-St-Bernard
Us milieux touristiques de la région
'du Valais ont appris avec satisfac-
t l e  dépôt auprès du Département
. rai des Postes et Chemins de fer
W projet de construction d'un télé-
rique partant de Ventrée suisse du

tunnel du Grand-Saint-Bernard ponr de Strawinsky, dépouille et serein
aboutir , par deux sections, au Col de
Menouve à l'altitude de 2 775 mètres.

Un tel aménagement permettra aux
sportifs de pratiquer le ski jusqu 'en
été sur les . versants suisse et italien'.
D'e la station supérieure, le panorama
s'étend du Grand Paradis, ,par le Mont-
Blanc, jusqu 'aux Dents du Midi. Ce
belvédère permettra aux touristes d'hi-
ver, comme aux curieux d'e la saison
estivale dé voir l'Hospice du Grdnrf-
Saint-Bernard à trois kilomètres" à vol
cfoiseatr.

L'assemblée bourgeoisiale de Bourg-
Saint-Pierre est convoquée polir ce di-
manche prochain 14 juin , aux tins dé
se déterminer sirr le principe dé là
vente des terrains nécessaires à l'im-
plantation des installations et à l'em-
prise du téléférique'.

Nous pensons que les bourgeois dé
Bourg-Saint-Piér're, soucieux du déve-
loppement touristique de leur commu-
ne, déposeront un vote afh'rmafif qui
permettra à l'auteur du projet, M. Al-
bert Monnet, à qui l'on doit déjà lé
téléférique du Grand-Saint-Bernard à
la Chenalette, de commencer saris re-
tard les premiers travaux.

RIDDES

Renversée $m une
voiture et

grièvement blessée
Hier matin, une * jeune fille ve-

nant de Riddes à bicyclette, vou-
lut , à la sortie de ce (village , bi-
furquer sur sa gauche et coupa
brusquement la route à une auto-
mobile portant plaqués VS 6790.

Le chauffeur 'n'ayant pu freiner
à temps, renversa la jeune cyclis-
te avant de finir sa course de l'au-
tre côté du talus.

Mlle Gladys Claivaz, âgée de 17
ans, habitant Riddes, fut ïelevée,
grièvement , commotionnée, et con-
duite d'urgence à l'hôpital de Mar-
tigny où l'on diagnostiqua une
fracture du crâne'. À l'heure où
nous mettons , sous , presse, ta ntal-

heureuse jeune filé n'a pas énMôré
repris connaissance.
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chanson

Hier, au Théâtre de Sion, M. Robert
Rouge, de Martigny-Bourg, est sorti
grand vainqueur des joute s vocales or-
ganisées par Radio-Lausanne.

Sa belle prestence en scène, son* ta-
lent de chanteur, de même que le choix
judicieux de son krépertoire, lui ont
valu l'honneur de-, reVétir- le maillot
jaune du leader de la chanson.

Le « Nouvelliste » présente au lau-
réat ses vifs compliments.

Concert spirituel
à la Basilique
de St-Maurice

Comme nous l'avons annoncé ici-
même il y a quelques jours, le der-
nier concert des Jeunesses musicales
de St-Maurice se donnera à la Basi-
lique, samedi prochain , 13 juin, à 20
h. 30. Une fois de plus, dans un silen-
ce recueilli , les amateurs de musique
sacrée pourront entendre quelques
chefs-d'œuvres du répertoire de l'or-
gue, magistralement interprétés par
le chanoine Athanasiadès : le Prélude
et Fugue en ré majeur de Bach, une
Cantilène de Scheidt , iTièce assez peu
connue d'un maître allemand du
XVIIe siècle, le Choral en la mineiir
de Franck et le Concerto en si "bémol
de Haendel , ce dernier , avec l'accom-
pagnement de l'orchestre du Collège.
On sait avec quelle maîtrise et quelle
conscience professionnelle le brillant
organiste de l 'Abbaye prépare ses ré-
citals. L'aisance avec laquelle il inter-
prète les pièces les plus difficiles ris-
que de nous faire oublier le travail
rigoureux auquel il s'astreint pour
obtenir la perfection. Quel bel exem-
ple de probité artistique il donne à
tant d'amateurs trop vite satisfaits de
leurs résultats !

Le chœur du Collège fera entendre
quelques pièces maîtresses du réper-
toire de l'année : des motets de Pa-
lestrina et de Marenzio, les grands
représentants de l'Ecole romaine; des
œuvres de Bouzignac et de Moulinié ,
ces maîtres français si attachants par
leur musique tour à tour dramatique
ou pleine de tendresse. Les chanteurs
ont tenu à célébrer, cette armée-ci, le
deuxième centenaire de la mort de
Haendel en interprétant , à côté du
concerto mentionné plus haut , un
hymne de très belle facture. Enfi n ,
l'époque contemporaine sera repré-
sentée par deux œuvres du cher cha-
noine Broquet et par un Ave Maria

corrh'me ûfre chanson d'enfant. Le cha-
noine Pasquier se donne beaucoup
de peine pour obtenir de ses petits
chanteurs, dont quelques-uns parmi
les pfus jeunes lui viennent de la vil-
le de St-Maurice, le maximum d'ex-
pression et de sincérité. Ne convient-
il pas d'encourager tous ces enfants
et ces étudiants qui sacrifient pas
mal de leurs loisirs pour se vouer ,
avec une générosité touchante, à un
art difficile entre tous ?

NOBLE IEU DE CIBLE

Après
le championnat
valaisan de tir

à 300 m.
H est toujours agréable de reparler

¦d'un succès. Et celui !de nos champions
de tir méirite largement qu 'on s'y. at-
tarde.. Sans redonner ici le détail des
résultats obtenus , bornons-nous à re-
lever la -d ifficulté que. présentait d'em-
hlée cette compétition puisque les
meilleures équipes du canton étaient
présentes . Heureusement , cette atmos-
phèr e un peu tendue, propre à un con-
cours , n 'eut pas raison du calme, de la
maîtrise de notre, équipe agaunoise. Et
cela sans doute lui permit d'enlever
ce titre tant envié de « 'champion va-
laisan de tir à 30*0 m. ».

Pour nos tireurs , la satisfaction est
d'autan t plus, grande qu 'il s'agit de .la
pireiriièré coupe dévolue au Nolble Jeu
dé Cible de St-Maurice, c'est-à-dire...
depuis 1643. A cette époque — nom-
bre de .St-Mauriards l'ignoren t peut-
être —¦ 'les tireurs* de la cité se ren-
daient au Glaner .pour e^fectueir le tir
dit .« prix du souverain ». Dès 1861 ,
le standjfut transféré en Chatoie où les
aimés de la Société se sont encore
rendus , pulequ 'ï. s'y maintint j usqu 'en
1921. Et 'C 'es't à ce inoment que notre
Société s'installe â Verolliez. Dès 1ers ,
son activi té s'accroît et son effectif
augmente sans cesse ; n 'atteignon'>
nous pas aujourd'hui le nomibre de 240
tireurs ! C'est aussi durant ces années
qu 'elle 'fut dotée de comités actifs et
compétents qui sont à l'origine du
stand que nous possédons actuelle-
ment. .. . .. .

Voici deux ans, ie Lf-colonel Bertho-
let reprenait la présidence du Noble
Jeu de Cible et se promettait de pour-
suivre le 'travai l de ses prédécesseurs.
H y est . parv enu , brillamment, les ré-
sultats nous le confirment . 'Inlassable-
ment, il s'emploie à inculquer à cha-
cun le goût et l'art du tir. Qu 'il soit
remercié d'un tel dévouement.-

M. Bochatay, chef •technique, fut l'â-
me de l'équipe victorieuse. Grâce à
son programme d'entraînemen t, à sa
méthode, ; nos tireitrs se sont distin-
gués ; ils ont pleinement bénéficié de
l'enseignement de leur moniteur . Féli-
citons* encore nos valeureux équipiers' i
par eux .StJMau rice est à l'honneur.
Mais le succès appelle le succès, donc
aucun relâchement ne peut être per-
mis en vue des 'finales d'Olten.

Enfin , il convient de remercier en-
core les membres du comité du Noble
Jeu' de Cilble du travail qu 'ils accom-
plissent et aussi de la saine ambiance
qu 'ils créent dans la Société.

Interdiction
Il est rappelé à la population de St-

Maurîce et des environs qu'il est inter-
dit de faire dés dépôts au bord du
Rhône où d'entreposer quoi que ce
soit sut* les berges, notamment des
déchets de jardin, détritus de ménage
et autres sous peine d'amende.

La police veillera strictement au
respect de la loi., sur la pêche.

Ceux qui auraient déjà-Jaftldé sem-
blables dépôts sont instamment , priés
de remédier à cet état de fait.

Parti conservateur-
chrétien social

de Saint-Maurice et
environs

Les membres du parti sont instarri-
ment priés d'assister à l'assemblée
générale du samedi 13 juin 1959, à 20
heures 30, à l'Hôtel de la Dent du
Midi, avec l'ordre du jour principal
suivant :

Conférence de M. le conseiller na-
tional René Jacquod, secrétaire géné-
ral des Syndicats chrétiens.

Orientation en vue de l'assemblée
primaire.

Réalisations communales.

Promenade
des écoles

Les écoles de Saint-Maurice feront
leur promenade le 18 juin.

Les petits iront à Montana et les
grands dans le Lôtschental.

Prix de la course pour tous les en-
fants : Fr. 2.—.

Accompagnants :
Montana Fr. : 11.—
Lôtschental Fr. : 13.—

Les inscriptions sont reçues jus
qu'au 17 juin à midi, au Greffe mu
nicipal. Lés élèves doivent s'inscri
re auprès du personnel enseignant.

Commission scolaire.
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BOUVERET
S. O. S. Madagascar
Le 14 juin, où irez-vous 7

Le cercle missionnaire du Bouve-
ret vous convie à une journée d'a-
mitié , organisée en faveur des mis-
sionnaires sinistrés de .Madagascar.

Votis passerez quelques heures
agréables dans le magnifique parc de
l'école des Missions où vous atten-
dent des attractions inédites, un buf-
fet bien achalandé, de la musique et
des chants. De quoi vous divertir en
vous rendant utiles à des mission-
naires douloureuserqent atteints par
un terrible cyclone.

Nous remercions bien sincèrement

A MORGINS

Création d'une Sociélé des Commerçants
A l'heure actuelle , ou des groupe-

ments de tous genres et de toutes
espèces voient le jour , il est particu-
lièrement réconfortant de relever la
création à Morgin s, station de sports
d'hiver et d'été d' ancienne .renommée,
d' une association des commerçants
groupant aussi (bien le commerce de
détail que les hôteliers et l

^
es cafetiers .

C'est lundi soir , dernier , sous la
présidence de M. Pierre Jaccoud , pré-
sident du comité d'initiative, assisté
de M. Gabriel Monay, , notaire , que
s'est tenue l'assemblée constitutive.

Devant une ' nombreuse ' assistance,
M. Jaccoud développa les buts recher-
chés par la nouvelle association qui
sont*le développement d'amicales rela-
tions entre les coMrnerçaiij ts ,. la réu-
nion de tous leurs efforts aifi n de tra-
vailler efficacement , dans l'intérêt
commun, au progrès et à l'a prospérité
du commerce dans la station.

L'association sera 'formée de mem-
bres exerçant leur profession à Mor-
gins et dans les environs. Les statuts ,
calqués sur ceux régissant les sociétés
d' artisans et de commerçants affiliés
à l'Union valaisanne des Arts et Mé-
tiers et à l'Union suisse des Arts et
Métiers , furent adoptés après de lé-
gères modifications intéressant parti-
culièremenit la dénomination de l'asso-
ciation , ''r. '.•• '

L'un des bu ts recherches par la so-
ciété étan t d' aider financiè.reme'at au
développement de Morgins, par le tru-
chement de l'Association . des . intérêts
de Morgins, l'assemblée vota une
Anance d' entrée de 10.— 'francs au mi-
nimum , une cotisation semestrielle de
30.— francs pour les commerçan ts de
Morgins et de 15.— ifcancs pour ceux
des environs.

Une autre source de revenus sera
l'introduction d'un service de timtores-
escompte. Le système envisagé, axé
sur les 'fournisseurs, permettra ainsi à
ces derniers de contribuer au dévelop-
pemen t de la station .

L'assemblée désigna égalemenit le
comité de la société dont la formation ,
sortie du vote émis , est la suivante :
président : M. Jean Staudhammer ;
vice-président : M. Gabriel Monay ;
secrétaire : M. Victor Pauchon ; cais-
sier : M. Maurice Rouiller ; membre :
M. Paul Meyer.

Les vérificateurs de comptes seront :
MM. Emile Michaud et Vital Mariétan.

Extrêmement fructueuse , la discus-
sion fut demandée et utilisée tout au
long de cette assemblée constitutive ,
issue d'un comité d'initiative qui ne
mit qu 'une quinzaine de jours pour
conduire à chef la création de cet or-
ganisme qui; rendra ceT.tairiemen't de
grands services .' tant .. à la ..cause /-du
commerce •• de Morgins que de la 'sta-
tion tout entière.

L'association nouvelle étant dûment
constituée au sens des articles 60 et
suivants du C.C.S., l'assemblée s'in-
quiéta d'emblée, dans les divers , dit
programme , des; aménagements futurs
de la station . M. Jaccoud se fit un
plaisir de renseigner chacun sur ce
qui était prévu :* création pour l'hiver
prochai n de la piste de ski « jaun e »,
élimination des souches restées sur
place lors de la création des pistes ,
réalisation pirochain e pour ce .qui con-
cerne le problème de l'eau potable
dans la station , amélioration de l'éclai-
rage public.

L'assainissemenit du lac de Morgin s
ifait toujours l'objet d'études tant
techniques 'que financières.

Quan t aux constructions prévues,
el les seront mises en chantier dès que
la ' station sera équipée d'un service
de distribution d' eau , objet qui est

A la sortie des bals, assemblées,
soirées, cinémas, rentrez avec le

Taxi Mariaux
Téléphone (025) 3 62 18

Toutes courses de jour et de riùit
Service rapide 50 ct. le km.

Autos-Loéation
et petits taxis

(AB)
Pri x dès Fr. 30.— par jour

Taxis dès 30 ct. le km.
Tél. (027 ) 2 37 62, A. Bonvin , Sion

toutes les personnes et tous les cen-
tres missionnaires qui nous ont en-
voyé des lots. L'afflux des dons a
dépassé largement les pronostics les
plus optimistes. Magnifique témoi-
gnage de l'esprit catholique de notre
population !

Nous avons le plaisir de vous an-
noncer la participation du Chœur
Mixte du Bouveret , des fanfares du
Bouveret , de CoIIombey et des
Evouettes. M. René Bonvin , le popu-
laire chansonnier-humoriste sédu-
nois, nous prêtera son concours. Ce
sympathique troubadour moderne
constitue à lui seul , une attraction
de choix.

Cette manifestation est placée
sous le haut patronage de S. Exe.
Mgr Jean-Baptiste Coudray, préfet
apostolique de Kankan , Guinée.

Rendez-vous à dimanche sur les
rives ensoleillées du Léman.

Le Cercle missionnaire
du Bouveret.

étudié actuellement avec sollicitude
par les pouvoirs publics de la Com-
mune. . .

Ainsi , par le soin mis à se rensei-
gner sur l'état des proj ets , en cours ,
l' association des commerçants de Mor-
gins . et des environ s a déjà montré
comibien lui tenait à cœur le dévelop-
pement aussi rapide qu 'harmonieux de
ceitte station d' avenir.

W. An.

N.B. — En nous rendant à Morgins ,
lundi soir, nous avons eu mille peines
à sortir indemne du cloaque glissant
que forme par temps humide le tron-
çon actuellement en défection au-des-
sus de la Thiésaz. N'y aurait-il pas
possibilité de reméd ier à cet état de
choses dangereux par quelques ca-
mions de gravier. Merci.

Madame Léa REUSE, à Domodos-
sola ;

Monsieur et Madame Gilbert REU-
SE-BORGEAUD et leur fils Domini-
que, à Brigue ;

Mademoiselle Gladys REUSE, à
Genève ;

Madame Emilie RAUSIS, à Rid-
des ;

Monsieur et MadaTrie Ulysse REU-
SE, à New-York ;.

Monsieur et Madame Marc REU-
SE, à Genève ;

Familles Henri et André REUSE,
à Riddes et Siort ;

Monsieur et Madaime Georges RAU-
SIS et leurs enfants, à Riddes ;

Madame Henriette PARVEX-RAU-
SIS et ses enfants, à Riddes et Sem-
brancher ;

Mademoiselle Nadia et Monsieur
Michel GÀY, à Sion ;

Les familles parentes et alliées ;
ainsi que tous ses amis, ont la pro-

fonde douleur de faire part du décès,
après une douloureuse maladie, de

Monsieur
Ërnést REUSE

Assistant de Douane
leur très cher époux, père, beau-
père, grand-père, beau-frère, oncle et
parent , enlevé à leur tendre affec-
tion le 11 juin 1959, dans sa 57e an-
née, muni des Sacrements de l'Egli-
se.

R. I. P.
L'ensevelissement aura lieu à Rid-

des , (VS), le 13 juin 1959, à 10 h. 45.

Monsieur et Madame Henri MA-
RIAUX-BARMAN et leurs enifants , à
Genève ;

Madame e.t Monsieur Louis CARLO-
MARIAUX et leurs enfants , à Genè-
ve ;

Madame et Monsieur Louis CENTLI-
VRES-MARIAUX, à Lucens ;

Monsieur et Madame Alphonse MA-
RIAUX-BARMAN et leur s enfants , à
Massongex ;

Madame et Monsieur Marcel PLAN-
CHON-MARIAUX et leur fille , à Ge-
nève ;

Monsieur Oscar BRESSOUD, à Vion-
naz ;
, Les familllas DURNIAT, GABIOUD,
GIUPONNE, MULLER, BRESSOUD, MA-
RIAUX, GIRôUD; MEYNET, à Bex ,
Genève, Annemasse, Muraz et Mon-
they

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Madame Veuve
Maria MARtAUX

née BRESSOUD
leur très chère maman , ne '.le-maman ,
grand-maman , sœur , tant e, parente et
amie , décédée pieusement dans sa 78e
année, à ila clinique ,St-Amé, à St-
Maurice.

L' ensevelissement aura lieu à Mas-
songex , le samedi 13, à .10 h. 30.

Cet avis tient lieu de faire-part.



Les intrigues du
nouveau comité

zurichois
GENEVE , 11 juin , ag. — La sec-

tion genevoise du Touring-Club suis-
se a organisé, jeudi soir , une confé-
rence au cours de laquelle des ren-
seignements ont été fournis sur l'at-
titude du nouveau comité de la sec-
tion zurichoise du TCS et l'organisa-
tion de l'assemblée générale ordinai-
re du 20 juin à Genève. Celle-ci sera
suivie d'une assemblée générale ex-
traordinaire à l'ordre du jour de la-
quelle figure la modification des sta-
tuts clu TCS.

On sait que le principal change-
ment consiste en la création d'une
assemblée de délégués devant se
substituer à l'assemblée générale ha-
bituelle , projet qui a été adopté par
le Conseil d'administration du TCS.

Le président cle la section gene-
voise, Me Georges Rychner, avocat ,
après avoir rappelé les raisons de
cette révision des statuts, en est ve-
nu à exposer les événements qui se
sont produits au sein même de la
section zurichoise clu TCS et qui
aboutirent à la modification de la
structure clu dit comité zurichois,
son nouveau président ayant été dé-
signé en la personne de M. Werner
Mullcr.

M. Rychner constata qu 'il est appa-
ru assez vite que le nouveau prési-
dent cle la section cle Zurich avait
des buts différents de ceux des au-
tres membres du TCS et tentait de
faire en sorte que l'administration

Adenauer tient tête
aux assauts de l'opposition

« On peut discuter les raisons invo-
quées par le chancelier Adenauer pour
rester à la Chancellerie. Mais il est
incontestable que la décision du chan-
celier n 'a pas violé les principes démo-
cratiques » , a déclaré en réponse au
leader de la social-démocratie , le pré-
sident du groupe parlementaire chré-
tient-démocrate , M. Heinrich Krone.
Dans une intervention à la tribune du
Bundes 'tag, le porte-parole de ia ma-
jorité a repoussé les attaques de l'op-
position et a affirm é que le parti  chré-
tien-démocrate ne songeait pas un ins-
tant à abandonner le chancelier Ade-
nauer.

Aux attaques sociales-démocrates, le
chancelier Adenauer a répondu en af-
firmant à la tribune : « Je n'ai jamais
enfreint durant toute ma vie, même
pas du temps de la persécution nazie,
les fondements de l'ordre démocrati-
que ». Répondant aux attaques du lea-
der de l'opposition , le chef du Gou-
vernement fédéral a déclaré que c'est
« après mûre réflexion et en plein ac-
cord avec sa conscience » qu 'il a dé-
cidé de rester au pouvoir et de reti-
rer sa candidature à la .présidence de
la République fédérale. Il a ajouté
qu 'étant donné « l'évolution de la si-
tuation international e », il ne lui pa-
raissait pas opportun de renouveler le
précédent Churchill-Atlee. Un change-
ment à la Chancellerie en pleines né-
gociations internationales « serait ca-
tastrophique », a affirmé M. Adenauer.

Les réconcilies ne sourirent point tiu photographe

L air de Bonn porte à la conciliation. C'est du moins ce que semble prou-
ver le cas de M. Erhard, vice-chancelier et ministre de l'économie qui, reve-
nant à la hâte des Etats-Unis pour vider sa querelle avec M. Adenauer, s'est
radouci en moins de 24 heures et pose (à droite) pour les photographes avec
le chancelier. Il est vrai que le sourire n'y est pas encore...

centrale du TCS échappe à Genève.
Le président de la section genevoi-

se s'est plu à souligner la complète
solidarité entre les técéistes suisses
hormis le groupe de Zurich.

Le directeur généra l du TCS, M.
Britch gi, montra de son côté com-
bien toute cette affaire était inquié-
tante et qu 'il fallait chercher le pour-
quoi de cette action de la part du
comité zurichois qui n'a jamais for-
mulé d'accusations précises, mais
seulement de vagues insinuations.
Pour le directeur du TCS, le véri ta-
ble risque qui menace est celui de
l'emprise de milieux intéressés sur
une organisation qui groupe quelque
350.000 membres.

Parlant des frais de l'organisation
des assemblées générales qui se dé-
rouleront le 20 juin au Palais des
Expositions à Genève et auxquelles
participeront des milliers de mem-
bres, le directeur général a indiqué
que ceux-ci s'élèveront à une cen-
taine de mille francs.

Presque toutes les
sections cantonales
se solidarisent avec

Genève
GENEVE, 11 juin, ag. (Communi-

qué). — Au nom de leurs sections et
en qualité de membres du Conseil
d'administration du TCS, les prési-
dents soussignés déclarent expressé-
ment réprouver la propagande dé-
loyale dirigée contre le siège cen-

« Il est faux , a-t-il encore affirmé, que
j' ai été influencé par la Maison Blan-
che dans ma décision de rester au pou-
voir. J'ai agi comme je devais agir,
comme j' ai cru devoir agir, aux mieux
des intérêts du peuple allemand. J'ai
pris ma décision en pleine conscience
de mes responsabilités ».

L'entrevue
Herter-Gromyko

GENEVE, 11 juin , ag. (AFP). — L'en-
trevue Herter-Gromyko avait été dé-
cidée d'un commun accord hier après-
midi avant la fin de la séance plénière,
apprend-on de source américaine auto-
risée. Elle s'est déroulée dans un sa-
lon aux fauteuils de peluche rouge ei
l'on servit de l'orangeade. Cinq pre-
sonnes seulement étaient présentes :
M. Christian Herter et M. Livingstone
Merchant, directeur des Affaires Euro-
péennes au Département d'Etat "et du
côté russe M. Andrei Gromyko, M.
Alexandre Soldatov, chef du Départe-
ment Amérique au ministère des Af-
faires étrangères soviétique et un in-
terprète. Bien que parlant et compre-
nant l'anglais, M. Gromyko parla uni-
quement en russe et se fit traduire
toules les déclarations de son interlo-
cuteur. Aussi bien si la réunion dura
une heure quarante-cinq, la conversa-
lion effective dura moins d'une heure.
L'entretien prit d'abord la forme d'un
avertissement solennel de la part de
M. Herter qui fit part à M. Gromyko
des graves préoccupations de ses col-
lègues occidentaux et de lui-même à
la suite du coup d'arrêt donné par la
délégation soviétique et du refus caté-

tral à Genève par certains milieux
de la section zurichoise.

Ils condamnent la méthode adop-
tée par le président de la section
précitée, tendant à créer une agita-
tion parmi les sociétaires par des in-
sinuations perfides et des critiques
fallacieuses visant les organes supé-
rieurs , ainsi que les membres du
Conseil d'administration du TCS ; ils
s'élèvent contre les manœuvres trou-
bles de ces agitateurs et déclinent
leurs accusations injustifiées et in-
jurieuses.

M. Werner von Arx, avocat, prési-
dent de la section soleuroise ; Me
Alfred Aubert , avocat et notaire, pré-
sident de la section Jura neuchâte-
lois ; Me Edmond Bourquin , avocat,
président de la section grisonne ; Me
André Bussy, avocat , président de la
section vaudoise ; Alexis de Courten ,
président de la section valaisanne ;
colonel Henri Farron , président de
la section jurassienne ; Me Jules
Frei, avocat , président de la section
des Deux-Bâle ; Me Jean Genoud,
avocat , président de la section fri-
bourgeoise ; M. Hans Hilpert , prési-
dent de la section glaronnaise ; M.
Heinrich Lucshinger, ingénieur, pré-
sident de la section seeland ; Me
Fritz Meyer, avocat, président de la
section argovienne ; M. Edmund
Platel , ingénieur, président de la sec-
tion bernoise ; Me Riccardo Rossi,
président de la section tessinoise ;
Me Georges Rychner, avocat, prési-
dent de la section genevoise ; M. Ar-
thur Spirk, président de la section
St-Gall-Appenzell ; Friedrich Walter,
président de la section waldstaetten ;
M. Werner Zuberbuehler, président
de la section thurgovienne

gonque des ocidentaux de poursuivre
la négociation sous la menace. M. Her-
ter alla jusqu'à indiquer, que tout en
étant disposé à poursuivre la discus-
sion, il était également prêt à repren-
dre l'avion pour Wahsington dans les
quatre heures. Mais il ne fut ques-
tion ni d'ajournement, ni de rupture.
M. Gromyko parla longuement. Il don-
na l'assurance à M. Herter que le gou-
vernement soviétique n'avait pas vou-
lu présenter un ultimatum et ne bran-
dissait aucune menace à propos de
Berlin. Il refit l'historique de la dis-
cussion, présenta de nouveaux argu-
ments et se déclara prêt à poursuivre
la discussion.

Les rodomontades de
Khrouchtchev

MOSCOU, ,11 juin , ag. .(Reuter). —
Dans la version donnée jeud i soir par
Radio-Moscou , du discours prononcé à
Riga par M. Khrouchtchev, on remar-
que le passage suivant consacré à M.
Adenauer :

« Chaque fois qu 'un rapprochement
était en vue en'tre les grandes puissan-
ces, M. Adenauer est interven u et a
tenté de dresser des obstacles. Cette
fois encore il est fidèle à lui-même.
Bien qu 'il soit assez vieux, il a ras-
semblée ses faibles forces comme un
génie diabolique, pour empoisonner
l'atmosphère politique en Allemagne
occidentale et dans d'autres pays oc-
cidentaux. Il n'a pas tenu compte de
l'avis de son propre parti , pour ne pas
parler de celui de l'opposition) ».

Vote positif massif de
l'Assemblée nationale
française sur le projet

financier algérien
PARIS, 11 juin , ag. (AFP). —

Après pointage, il ressort que c'est
par 476 voix contre 54, sur 530 suf-
frages exprimés que l'Assemblée na-
tionale a adopté l'ensemble du pro-
jet de loi portant les dispositions fi-
nancières intéressant l'Algérie.

Ont voté contre : 41 députés socia-
listes (sur 46), les dix communistes,
un élu algérien et deux isolés.

Ont voté pour : 209 députés de
l'Union pour la nouvelle république
(néo-gaullistes), sur 212 ; 188 indé-
pendants sur 120 r ¦ 52 députés du
Mouvement républicain populaire
(démocrates-chrétiens) sur 66 ; 54
élus algériens sur 60 ; 31 non ins-
crits sur 40 et 12 isolés.

32 députés n'ont pas pris part au
vote, et 12 se sont abtenus volontai-
rement dont , notamment, 6 élus al-
gériens.

VERONE
Une fabrique de

munitions explose
VERONE , 11 juin , ag. (AFP). — Se-

lon les dernières inlormation-s en pro-
venance de Rivoli , les violentes ex-
plosion s qui ont provoqué de gros dé-
gâts à la ville et l ' interruption totale
du t raf ic  routier et ferroviaire en di-
rection du Brenner ne se sont pas pro-
duites dans un dépôt de munitions
mais dans une fabrique privée d' ex-
plosifs. «*»¦

L'on ignore toujours si les explosions
ont fait  des victimes parmi les 90 ou-
vriers travaillant dans la fabrique. Il
semble, cependant , que la plupart des
ouvriers aient pu se mettre en lieu
sûr.

Ferme la fenêtre
Pendant une heure cinquante M.

Herter s'est entretenu avec M. Gro-
myko. A l'entrée, il arborait un sou-
rire rassurant , à la sortie, sa mine
était triste. La rupture est dans l'air.
Au mieux on parle d'un ajournement.
Pourquoi M. « K » a-t-il décidé de
bouleverser la Conférence de Genè-
ve, alors qu'un compromis y avait
été péniblement élaboré ? II ne sem-
ble pas que les Russes tiennent à une
conférence au Sommet, ou à un rè-
glement d'ensemble du problème alle-
mand. Seul Berlin intéresse M. « K ».
Cette capitale tronçonnée horripile
les communistes. Elle témoigne dans
sa partie ouest de la prospérité de
l'Ouest et un fâcheux rappel de la
liberté.

Les Russes ne supportent plus l'e-
xistence de cette échancrure, de cette
baie que le monde libre conserve sur
le monde communiste. Par Berlin se
fau filent tous ceux qui ont soupe du
régime communiste. Ingénieurs, sa-
vants, techniciens refusent les pavés
du paradis marxiste et veulent fou-
ler les moelleux tapis occidentaux.
Ils sont parfois déçus mais Berlin-Est
veut arrêter cette hémorragie. M.
« K » exige, entre les deux mondes,
une frontière nette, sans malencon-
treuses enclaves. Entre l'Est et
l'Ouest il veut lélever une nouvelle
« Muraille de Chine ». Il cherche
donc la fin du statut d'occupation. II
ne tient pas à une réunification de
1 Allemagne. Il préfère le main
tien du statu quo et com
muniste quand même, il attend Jacques Helle

Le président de la Confédération à Sion

Hier a eu lieu la sortie des groupes parlementaires fédéraux. La dépul
tion radicale a été, à cette occasion, reçue à Sion par la Municipalité et p
l'Etat. Voici M. le conseiller national Bonvin, président de la commune, <j
accueillit les conseillers fédéraux et ses collègues. Plus à droite sur la photo,
président de la Confédération, M. Paul Chaudet ; M. Dietschi, président i
groupe et M. le conseiller fédéral Max Petitpierre. ( Photo Schmid).

Une épaisse 'fumée jaunâtre convre la
vallée de l'Adige et rend difficile l' ac-
tion de secours entreprise par les hé-
licoptères des bases de l'OTAN dans
la région de Vérone. Jusqu 'à présent ,
les pompiers n 'ont pas réussi , semble-
t-il , à pénétrer sur les lieux où se sont
produites les premières déflagrations
car les explosions qui se poursuivent
les en empêchent . Pour le moment , les
pompiers s'efforcent de protééger les
dépôts voisins où sont accumulés d'im-
portant s stocks de charges explosives.

# ERLANGEN. — Une habitante
d'Erlangen, déjà mère de deux en-
fants, a mis au monde, mercredi, 4
fillettes. C'est la troisième fois en
l'espace de six semaines que des
quadruplés naissent en Allemagne
occidentale.

VWêêêèêëIJI
Le challenge par équipes
du Tour de France 1959

M. Jacques Goddet , directeur géné-
ral du Tour de France , a présenté à
la presse , au siège parisien de la so-
ciété qui dote celui-ci , le challenge
par équipes du Tour 1959.

La .formule qui sera appliquée est la
même que celle qui fut inaugurée l'an
passé. En 1959, comme en 1958, pour
ie classement quotidien ,(doté de 250 000
francs au lieu de 200 00), il sera tenu
compte des places et des temps des
trois premiers coureurs de chaque for-
mation à l'étape , sans qu 'entre en li-
gne de compte leur position au clas-
sement général individuel. Par contre ,
pour le classement général du challen-
ge, seuls compteront les trois premiers
éléments de chaque équipe au classe-
ment général individuel . Enfin , comme
l' an passé, l'équi pe leader du challen-
ge recevra une rente quotidienne de
100.000 francs.

l'arme au pied la décomposition du
monde capitaliste, toujours annoncée
par les manuels marxistes.

La seule possibilité de sauver la
face qu 'il oifre aux Occidentaux est
contenue dans cette proposition de
comité réunissant les deux Allema-
gnes, en vue d'un traité de paix.
C'est mince.

-v*-

Epreuve de force entre le gouver-
nement français et les syndicats des
cheminots. Ceux-ci ont décidé une
grève pour mard i prochain. Saisi de
leurs revendications, M. Debré a re-
fusé d'y faire droit. Le moindre re-
lèvement des salaires dans une caté-
gorie d'ouvriers déclencherait le cy-
cle infernal des revendications. L'a-
mélioration des salaires ne sera pos-
sible que lorsque le relèvement éco-
nomique du pays sera total. D'ici là,
ceinture serrée, et au boulot. Les
syndicats rétorquent que la classe
ouvrière a fait les frais de la nouvel-
le politique économique, que les sa-
crifices ont été inégalement répartis
et que maintenant ils exigent leur dû.

M. Debré ne semble pas les avoir
convaincus. Il les a menacés de ré-
quisitions s'ils maintenaient leur or-
dre de grève. L'arrêt du travail est
toujours fixé à mardi. Ces revendi-
cations sont des escarmouches avant
la bataille qui ne saurait se livret
avant quelques mois. En dépit de la
légitimité de certaines revendica-
tions, on répugne à faire grève à la
veille des vacances.

A P P E N Z E L L
Une Finlandaise

victime
d'une agression
Le criminel est arrête

GAIS (Appenzell, R. E.), 11 j
ag. — Mardi soir, entre 19 heures
19 h. 30, un crime s'est produit S
le chemin conduisant de Gais i
Greabris. La victime est Irma Ss
tanen, 24 ans, ressortissante finis
daise, sommelière et employée '
maison depuis le 1er mai de cet
année à l'auberge du Graebris.

Son corps n'a été découvert qj
mercredi matin à l'écart du chenil
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Le Rallye de Genève
Résultats dc la première épreli»

de classement , la course de cote i
la Faucille :

Voitures de grand tourisme :
Dc 500 à 750 cmc : 1. Meunicr-0

chet (Fr),  sur Fiat , mille milles , i
42" ; de 1.000 à 1.300 cmc : 1. Bocfii
tey-Pagliotti (Valais), sur Alla*
méo GSV, 8' 35"..

Classement général : 1. Schillç'
Munger , sur Porsche-Carrera spcci^
le ; 2. Mullcr-Petremand , sur Porsche
Carrera ; 3. Gatsonides-Aerdenhoul
sur Jaguar ; 4. Nadège Ferrier-Cotj
sur Porsche-Carrera ; 5. Spinedi-Gu»
lemin , sur BMW ; 6. G. Brandl-Ha
berthur , sur Porsche 1600 super ;
Karrcr-Birchler , sur Alfa-Romeo ; '
Bochatcy-Pagliotti , sur Alfa-Romeo.

PLAINTE PENALE CONTRE
STIRLING MOSS

Une plainte pour homicide par iJ*
prudence contre Stirling Moss a if.
déposée par la veuve clu pilote sut?
se Fausto Meyrat , décédé mardi àl
suite de l'accident dont il avait of
victime dimanche aux 1.000 kilofl"?
très du Nùrburgring.


